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de la decent

Le rapport financier de la La- 
brique de Saint-Jérôme pour l'année 
1946 est plus que satisfaisant. Il est 
excellent.

La Société, des Concerts de Saint- 
Jérôme moite des artistes de grande 
renommée. Elle tient et Peut con­
naître en 194 6 une saison de pre­
mier plan. Elle a très bien commen­
cé.

la rumeur qui coulait que le 
camp militaire fermât ses portes, est 
sans fondement. En septembre der­
nier. c'était sérieux. Mais nous ne 
croyons pas que le camp de Saint- 
Jérôme ferme ses portes avant que 
la démobilisation soit totalement ef­
fectuée. A moins que là. il continue­
rait à servir pour les fins de l’armée 
active permanente . . . C'est tou­
jours possible.

530 naissances <3 Saint-Jérôme au 
cours de 1945. Voici un chiffre qui 
ne manque pas d'être impression­
nant. Contre 187 sépultures.

L'élection de la Beauce sera con­
testée. Il paraît qu'on lu en trouver 
de la "poutine" dans cette marmite- 
là'

Avec le dernier numéro, L'Ave- 
nir du Nord entrait dans sa cinquan­
tième année. C’est un demi-siècle de 

services au comté de 1er rebonne et j 
à une politique dans laquelle le jour- j 
nal a foi. 11 continue de servir.

Fondé par feu le sénateur j 
Jules-Edouard Prévost. l'Avenir du 
Nord a rempli une mission que ; 
d’autres, avec moins d'éclat, avec \ 
moins de talents, continuent cepen- ■ 
dant avec le plus de sincérité possi­
ble.

L'absence de neige est une cause j 
de soulagement pour les personnes j 
laissées aux prises avec l’entretien i 
des routes d’hiver. . . Comme quoi 
que bien souvent la Providence ; 
remplace bien avantageusement les 
gouvernements et leur chasse-neige... j

La première tempête de nei­
ge du présent hiver s'est pro­
duite lundi matin. Le 21 jan­
vier. Il faudra remarquer la 
date. Et encore fut-elle de cour­
te durée bien qu elle eût mis 
huit pouces de neige sur la sur­
face dégarnie de la terre.

Même si l'hiver nous en ré­
serve d'autres, n’empêche que 
nous sommes à la quatrième se­
maine de janvier, que le “so­
leil prend de la force de jour en 
jour’, que “les jours allon­
gent”, et comme disaient les an­
ciens: “Ce qui est pris sur l’hi­
ver. l’hiver ne le prendra plus!”

Le général de Gaulle a dé­
missionné comme président de 
la France. Il avait pas mal de 
misère avec tous les partis; 
quand les violons ne s’accor- 
pas dans un orchestre! “Je 
pars!” a dit le général. Tout le 
monde se regarde. Il est bien 
peu probable qu’il revienne.

M. Ilsley vient d'annoncer 
que la mode des emprunts con­
tinue et qu’il serait bien mal à 
propos de canceller une aussi 
belle façon de recueillir de l'ar­
gent . . Le prochain emprunt 
aura lieu en octobre prochain. 
Ce ne sera pas un Emprunt de 
la Victoire. L’expression ne 
manquerait pas d'être drôle, en 
temps de paix Mais ne nous 
inquiétons pas. on lui trouvera 
bien un nom!

Par contre, M. Ilsley a an­
noncé qu'à partir de 1948 le 
gouvernement remboursera Vé-\ 
pargne obligatoire. Pas plus 
tard qu'en mars 1948 on aura, 
payé la partie remboursable de1, 
( impôt sur le revenu de 1912; 
en 1949, on remboursera pour' 
1943 et en 1950 pour 1944. A-\
joutez à cela les intérêts. M. Il­
sley tient parole. Comme il y a- j 
avait des gens qui disaient: 
“Cette jtartie remboursable, 
mais on ne la reverra jamais!”

Les grèves font rage aux E­
tats-Unis. L’industrie de l'a­
cier paralysée, mais c’est toute 
la production automobile qui 
l’est aussi. Comme ça va là, 
est-ce que l’on en aura des 
c hars, celte année!

L’Organisation des Nations 
Unies a déjà un petit bobo à 
régler, et elle est à peine, for­
mée. Le petit bobo, c’est celui 
de l’Iran. Il parait que l’ours 
russe l’a mordu. Comment soi­
gnera-t-on le bobo?

LA DEMISSION DE M. DE GAULLE
Les cercles politiques ont été fort surpris de la démis 

sion du général de Gaulle comme président de la République 
française. Le mois dernier, le général avait menacé de démis­
sionner si on ne venait pas à son point de vue; personne ne 
I ignorait, et bien qu il y eut certaines frictions, on croyait que 
I union de tous les partis s'était faite, totale, devant le pro­
blème si important pour la b rance: la survivance.

Le 21 octobre 1945, la France tenait ses élections. Trois 
partis reçurent les faveurs de l'électorat: les communistes qui 
recueillirent le plus grand nombre de sièges électoraux, les so­
cialistes et les républicains populaires. Aucun des groupes n’a­
vait la majorité nécessaire pour gouverner, il y avait égale­
ment d autres groupements de moindre importance, tels que 
les radicaux-socialistes, etc. Des compromis eurent lieu. Un 
cabinet fut formé de représentants de tous les partis. Le géné­
rai de Gaulle, qui n avait adhéré à aucune politique, était élu 
le I 3 novembre à l'unanimité comme président de la Répu­
blique française. Une crise ministérielle éclata vers le premier 
de I An; de Gaulle par trois fois menaça de démissionner si 
on réduisait les crédits militaires. Un autre compromis se fit, 
et la crise fut écartée. La démission du général tient tout sim­
plement au fait que les communistes et les socialistes exigent 
que les crédits militaires soient réduits de 20 pour cent. 11 y 
aurait comme raison additionnelle que le rôle du président est 
devenu un rôle secondaire.

En tant que le premier item est concerné, de Gaulle a 
des opinions bien arrêtées. Toute sa vie politique, il a con- 
seilié. demandé, réclamé pour la France une armée puissante, 
pourvue d une mécanisation moderne. 11 ne fut pas écouté, 
surtout par certains gouvernements dont le laisser-aller repo­
sait trop sur l'impression que la ligne Maginot était infran­
chissable. imprenable. Les Allemands ne l'ont pas traversée; I 
ils l'ont tout simplement contournée. L’absence d’un matériel 
de guerre moderne a été pour beaucoup dans la chute de la 
Fiance en 1940. Les événements ont donné raison à de Gaul­
le.

La France vaincue, de Gaulle, déjà connu en France, 
déjà connu à l’extérieur par ses traités sur la mécanisation, se 
mit à la tête du mouvement de résistance; il rallia les Fran­
çais et continua la lutte, non pas en France, mais dans les co­
lonies françaises et à travers le monde aux côtés des Alliés. 
Le geste du général, la bataille qu’il livra, la collaboration 
apportée tinrent la France en évidence dans le concert des 
nations alliées, et furent pour beaucoup dans la résurrection 
de la France, au lendemain de l'invasion. De Gaulle soutient 
que la France, tout en travaillant à sa reconstruction, à son 
économie, à sa survivance, ne doit pas dédaigner le côté mi­
litaire et se doit de posséder des forces militaires adéquates 
pour empêcher la répétition des erreurs du passé.

Grève à la
Dominion Rubber

Mercredi, une grève a éclaté aux !

ET ÜÜANUALE
n en coûte cher a ta province de Quebec pour payer 

la publicité de 1 Union INlNationate et taire ctranter les louan­
ges du Premier Ministre Duplessis.

11 en coûte cner surtout aux détenteurs de permis: épi­
ciers, hôteliers, tavermers. Bien que pour obtenir leurs permis, 
ns se soient comormes a toutes les exigences de la loi, c est 
sur eux surtout que repose le lourd tardeau de taire vivre 
les journaux et les tcuules de choux du regime des ' rurs .

Le chantage malhonnête et honteux s est répandu comme 
: , Vne aisscnlblée du Local 79 de une maladie contagieuse et contamine présentement toutes les 

! Lmon internationale des Distille- regions de la F’rovince.
ries, dont M. C.b. Bertrand est le . . . ,
vice-president, a eu lieu, mercredi. : , D «"huerons notre campagne aussi longtemps que
Le local 144 du Congres des Mé- le * rocureur General ne reviendra pas aux plus élémentaires 
tiers du Travail de Saint-Jérôme te- 1 notions de la decence et ne tera pas cesser cette campagne

ateliers de la Dominion Rubber. 
1.50U employés se sont mis en grè- 

1 ve. La cause en serait des griefs non- 
(regies au sujet de salaires et de con­
ditions de travail, et elle aurait été 

.amenée par le sort tait a quatre em­
ployés. 11 appert que les ouvriers se 
sont mis en greve, sans consulter les 
chefs d’union.

RAPPORT FINANCIER POUR 
LA FABRIQUE DE SAINT-JEROME

ANNEE 1945

RECETTES

naît aussi une réunion. On nous ! 
annonçait aussi qu'une assemblée du j 

.C.I.O. se tiendrait également.
' Notre journal allant sous presse ! 
( jeudi matin il nous est impossible ! 
, de donner des commentaires sur j 
! cette greve; nous n'avons pu en ob- ! 
tenir que bien partiellement au | 

j cours de l'après-midi de mercredi.

Le camp militaire
ne fermera pas

Une rumeur circulait récemment 
a l'effet que le camp militaire de 
celte ville fermerait ses portes vers 
le 15 mars prochain.

Interrogé à ce sujet, le Lt.-Col. 
Haul Brosseau, O.B.E., E.D., com­
mandant du camp, a catégorique­
ment déclaré que la rumeur était 
sans fondement.

Le camp militaire devait fermer j 
vers le début de septembre. A ce I 
moment-la c’était sérieux. Des dé- I 
marches furent faites alors, qui fu­
rent couronnées de succès.

Que se produira-t-il maintenant? Les communistes vont 
certes tenter de tirer profit de la situation et de faire nommer 
un des leurs à la présidence. Les socialistes seront-ils prêjs à 
appuyer les communistes? C'est peu probable, car ils auront 
eux aussi un candidat. Les républicains populaires ont aussi 
leur mot à dire, surtout dans un parlement où les divers par­
tis n’ont pas de majorité absolue.

Dans certains milieux on prétend que le général sera ap­
pelé à reconsidérer sa démission. Reviendrait-il? Cet article 
est écrit, lundi soir; d'ici samedi bien des événements peuvent 
survenir. Si de Gaulle revient, c’est qu'il aura gagné tout son 
point en marge des crédits militaires, c’est qu il aura obtenu 
aussi des pouvoirs plus étendus pour le président, dans le 
rouage administratif de la nation.

Le 1er janvier, de Gaulle, parlant devant la Chambre, 
alors quil posait en somme un vote de confiance, disait ces 
paroles qui redeviennent d'une brûlante actualité:

"Si vous ne tenez pas compte de l’enseignement des cin­
quante dernières années, de la nécessité d’assurer au gouver­
nement l’autorité, la dignité et la responsabilité, vous abouti- 
lez à une situaiton qui vous fera regretter amèrement d’avoir 
choisi la voie que vous avez prise".

C’était clair et net. De Gaulle n’est pas l’homme des de­
mi-mesures. Il aime son pays. 11 l'a vu tomber. Pour le remet­
tre sur la carte du monde, il a lutté désespérément. Et il n’a 
rien négligé depuis pour intéresser toutes les puissances direc­
tement au relèvement de son pays. Si on ne veut pas l'écouter 
chez lui, de Gaulle préfère s’en aller La barque française est 
bien ballottée Le monde s'inquiète du mouvement commu­
niste en France .On voudrait y voir plutôt l'âme française, 
entière. Un autre peut remplacer de Gaulle, mais personne 
dans les circonstances n’a le prestige et l’autorité du général. 
Et cela compte pour un pays qui veut reprendre son prestige 
et redevenir la nation qu’il était. Le départ de deGaulle. c'est 
une perte pour la France, comme la défaite de Churchill a 
été un perte pour la nation anglaise.

LIONEL BERTRAND, M. P.

530 NAISSANCES
EN 1945

L’ENTENTE FEDERALE PROVINCIALE 
DE 1942

Dans son rapport annuel sur les 
finances de la Fabrique, M. le cha­
noine Emile Dubois a donné quel­
ques statistiques fort intéressantes 
concernant le nombre des naissances, 
mariages et sépultures au cours de I 
1945.

Dans Saint-Jérôme, il y eut 530 ! 
naissances, 187 sépultures et 168 J 
mariages.

Ces chiffres ne comprennent pas 
les naissances, les mariages et les sé­
pultures de la paroisse de Saint-An- 
teine des Laurentides.

de corruption.
Four cette semaine, nous attirons l’attention de nos lec­

teurs sur Le 1 ravailleur’, journal qui se donne comme bui 
de travailler "'pour le progrès et 1 avancement de la classe 
ouvrière' , mais qui n est pas autre chose que 1 arme politique 
dont se seit monsieur Faul Fournier, ci-devant president au 
Conseil des Métiers et du 1 ravail de Montreal et candidat dé­
fait de 1 Union Nationale dans le comté de Laurier, lors des 
élections provinciales de 1944.

Il est significatif de constater les multiples annonces qui 
ont été obtenues et arrachées parmi les détenteurs de permis.

Dans le numéro du 14 décembre 1945, 53 annonces de 
ce genre. Dans le numéro du 21 décembre. 70 annonces de 
ce genre. Dans le numéro du 28 décembre: 47 annonces de 
ce genre.

Nous connaissons les menaces qui ont été faites aux an­
nonceurs à qui toutes nos sympathies sont acquises; ils ne peu­
vent refuser parce que du soir au lendemain, leur permis qui 
constitue leur véritable actif, peut leur être nlevé; c qui les 
conduirait inévitablement à la ruine financière et les forcerait 
de vendre leurs établissements à des amis et à des suppôts de 
l’Union Nationale.

Tout le blâme va au Régime des "Purs" et à ses chefs, 
ministres, députés, organisateurs de comté, coulissiers. Quand 
donc cessera cet abus?

Les représentants du “Travailleur" sont venus dans le 
comté de Terrebonne, au cours de novembre, pour obtenir 
de l'annonce. Le solliciteur, qui manquait beaucoup de dis- 
ciétion, disait à qui voulait l'entendre qu il avait une lettre du 
député provincial, et qu'il était bien facile d arracher de l’an­
nonce, aux hôteliers et aux détenteurs de permis.

Quand à l’abus on ajoute le cynisme, c'est là une preuve 
qu'on se fiche pas mal de la population.

civis

a) Ordinaires :
Bancs

Collectes ...

j Dîme et Support

Baptêmes (cloches)
I
Mariages

Grand’messes ...... .........

Services ..............................................

Cimetière .................

Cierges

Total des recettes ordinaires 

b ) Extraordinaires ;

Intérêts ... .........................................

Répartition ................... ..... ..........

Salle Paroissiale et dons

$28,457.77 

I1,305.74 

7,152.65 

708.00 

1,989.00 

4.022.50 

2,279.85 

3,580.35 

5,679.71

CHAMBRE DE 
COMMERCE JUNIOR

La direction du Comité des Vi­
sites Industrielles invite tous les 
membres de la Chambre de Com­
merce des Jeunes à visiter les usines 
de la Regent Knitting Mills Ltd, le 
6 février 1946.

Le rendez-vous sera à l'entrée 
principale de l’usine, rue Caston- 
guay. à deux heures p.m.

Tous les membres voudront bien 
prendre note de la date et de l’hcu- 
:c de cette visite, et se feront un de­
voir d'y assister.

Le publiciste

Le baromètre
fait des siennes

Personne n'ignore que l’hon. M. 
Godbout a fièrement retroussé l'ho 
norable M. Duplessis relativement i 
à l'entente fédéralc-provinciale 
de 1942. M. Duplessis n’ignore pas 
qu'il est dans l'erreur, mais il n’en 
continue pas moins de nier.

Dans sa rubrique de L'Opinion 
Libre. M. Eugène L'Heureux, jour­
naliste dont en sait l'impartialité, 
écrivait dans son article de mercredi 
matin, ce qui suit. 11 ne donne pas 
raison à M. Duplessis cette fois, et 
cet article est d'autant plus élo­
quent qu'il jette de la lumière sur 
cette discussion. Les extraits qui 
suivent se passent de commentaires.

C'est peut-être même pour se ra­
cheter d'avance aux yeux de cer­
tains éléments séparatistes et isola- 
tionistes qui le supportent "faute 
de mieux" et qui lui reprocheront 
demain toute transaction même ex­
cellente avec Ottawa, que M. Du­
plessis éprouve en ce moment le 
besoin de distraire les esprits.

Sa polémique avec l'hon. Adélard 
Godbom sur la possibilité de mettre 
fin à l'entente fédéralc-provinciale 
de 1942 avant le 1er avril 1947. 
polémique qu'il a provoquée lui- 
même, semble bien avoir été inspi­
rée par le souci de concentrer l'at­
tention sur autre chose que la con­
férence d'Ottawa.

! M. le Premier Ministre y aurait

gagne, croyons-nous, a ne pas pren­
dre ce mauvais risque. En effet, les 
témoins de cette discussion en sont 
tous venus à la conclusion que l'A­
gronome. pour une fois, avait 
mieux interprété les textes de lois 
que l'Avocat.

Ce qui ne serait pas arrivé, si 
i M. Duplessis, au lieu de chercher 
des tangentes, avait marché droit 
son chemin, en méprisant l'étroitesse 
des esprits séparatistes moins nom­
breux que tapageurs, en prenant à 

I la conférence les attitudes qui lui 
'paraissent les meilleures, puis en te- 
| nani loyalement à son peuple un 
(langage à peu prés comme celui-ci: 
j "Voilà l'attitude que j'ai cru devoir 
; prendre, après avoir longuement 
considéré les intérêts moraux et ma- 

jtériels de ma Province et de mon 
Pays. Si mes concitoyens sont con­
tents de mon travail, qu'ils m'ac- 

I cordent leurs suffrages en signe 
d'approbation; s'ils pensent, au 

! contraire, que j'aurais dû agir au- 
jtrement. qu'ils me battent aux pro- 
Ichaines élections. Quant à moi. j'ai 
l'incomparable satisfaction d'avoir 
accompli de mon mieux un grand 
et difficile devoir."

Si. au lieu d'engager des querelles 
inutiles avec scs adversaires politi­
ques. en vue de faire oublier aux 
séparatistes et aux isolationnistes ti­
ne conduite (peut-être excellente) 
qu ils désapprouveront. M. Duples- 

(à suivre à h dernière page)

Si vous voulez connaître la cause 
de cette récente épidémie de grippe, 
vous n’aurez qu'à communiquer a­
vec ce bon monsieur à la station mé 
téorologique de Saint-Jérôme.

11 vous expliquera que le mercure 
a encore mal aux jambes des acrcba- 
ties qu il a dû exécuter. Monsieur 
le mercure a eu le vertige le 6 jan­
vier en atteignant 48o au-dessus de 
zéro, et soudain il s'est brisé les 
reins en dégringolant à 30o au-des­
sous du même zéro.

Heureusement qu'il est tombé sur 
le tapis de la nature 38 pouces et 
demi de neige depuis le début du 
présent hiver. La pluie en a emporté 
beaucoup. L hiver vient d’en remei- 
tre un peu. Et la grippe, qu'entre­
tenait la tempéra ure trop pluvieuse, 
a fui sous ce souffle glacé de quel­
ques journées de véritable hiver.

LA SOCIETE DES CONCERTS
DE SAINT-JEROME

A la suite du splendide concert de Noël Brunet, violo­
niste virtuose, la Société des Concerts annonce la venue à 
Saint-Jérôme de plusieurs artistes de grande réputation.

Pour débuter, mardi le 1 2 février .nous entendrons Gus- ! 
tave Longtin .ténor, et son ensemble vocal. Ils exécuteront un j 
programme d’opéra, avec costumes et mise en scène.

Ce concert, qui ne saurait manquer de plaire, sera corn- j 
mandité par M. H. Grover, président de la Regent Knitting | 
Mills Ltd. M. Grover s’est déjà acquis dans notre ville une ( 
belle réputation pour ses nombreux bienfaits. Il démontre une j 
fois de plus le grand intérêt qu’il porte aux activités jérômien- | 
nés et se révèle maintenant à notre public comme un ami et 
un protecteur des arts. Ce dernier geste lui assurera la grati­
tude et l'admiration des dilettantes..

A la suite du concert Longtin, suivront les représentations 
suivantes: le 12 mars, Mlle Marthe Lapointe, des Variétés 
Lyriques; le 23 avril, les Disciples de Massenet, sous la di- 
îection de Charles Goulet. On ne saurait choisir mieux.

Tirage au profit
du club de hockey

RAPPORT FINANCIER POUR LA 
- FABRIQUE POUR 1945-1946

Le rapport financier de la Fabrique de la paroisse de 
Saint-Jérôme fut donné en chaire, dimanche dernier, par M. j 
le chanoine Emile Dubois, curé.

Ce rapport que nous publions dans la présente édition, | 
est plus que satisfaisant. On trouve à l’item des recettes ordi­
naires une augmentation de $7,572. sur 1 exercice financier 
de 1944. Les bancs rapportent une somme de $28,457.77, 
soit une augmentation de $3,385. sur 1 exercice précédent;! 
les collectes ont donné la somme de $1 1,305.74. une aug­
mentation de $1,076. sur l'année dernière; la dîme et le sup­
port donnent $7,152.65, une augmentation de $746. sur le 
dernier exercice financier.

Par contre, les dépenses ordinaires, qui étaient de $36.­
91 1.20 en 1944, ont été réduites à $32,586.89, soit une di­
minution de $4,325.00. Il est aussi fort intéressant de cons­
tater une forte réduction de la dette nette au 31 décembre 
1945; elle se totalise à $150,730.22. Au 31 décembre 1944. 
elle était de $183,025.10, ce qui revint à dire que la dette 
de la Fabrique, dans la seule année 1945, a été réduite de 
$32,294. _ _

Ces chiffres parlent par eux-mêmes et témoignent élo­
gieusement de l’habilité de M. le chanoine Emile Dubois et 
des administrateurs des affaires de la Fabrique.

Grand total des recettes et revenus $108,5 55.69

68,185.91
Grand total des dépenses 

et déboursés

BALANCE en caisse 
au 31 décembre 1945 :

Fabrique

Répartition

24,355.25

16,014.53

Les Chevaliers de Colomb de 
Saint-Jérôme organisent une danse, 
pour le 1er février prochain: en cet- 
lc occasion on procédera au tirage 
d'un équipement complet de ski. 
comprenant skis, bâtons et harnais.

Cette soirée sera sous la prési­
dence de M. Sarto Perreault, député 
Grand Chevalier; tous les profits i­
ront au Club de Hockey des Che­
valiers de Colomb de Saint-Jérôme.

Cette soirée aura lieu au Grill 
Rose de l’Hôtel Maurice: le prix 
d'admission est de 25 sous par tête. 
11 y aura aussi un prix de présence 
donné par M. J.W. Cyr.

Maurice Prud’homme 
gérant.

DINER-CAUSERIE MENSUEL 
DES CHEFS DE POUCE ET POMPIERS 

DU QUEBEC A SAINT-JEROME

jTout homme a son secret, 
toute âme a son mystère.

Le dîner-causerie de l'Associa­
tion des Chefs de police et pom­
piers de la province eut lieu le 
15 janvier dernier en notre ville - 

La réception fut donnée à l’Hô­
tel Lapointe. On servit d’abord un 
cocktail dans le magnifique grill 
de l'hôtel, puis les hôtes furent in­
vités à passer à la salle à dîner 
pour un dîner de choix.

Le dîner fut présidé pnr M. J. 
H. Robert, directeur de la police 
de Hull et premier vice-président 
(le l’Association.

On remarquait à la table d’hon­
neur, M. H. Roy. maire de Beair 
harnois, M. L. Carrière, maire de

Lachute, Son Honneur le maire 
Charles Aubry, maire de Saint- 
Jérôme, M. l'abbé T. Raquette, 
curé de la paroisse de Saint-An­
toine des Laurentides, le Dr Léon 
Dugal, coroner du district et con­
férencier du jour, le major C. 
MacPherson, représentant le Lt- 
Ool. Paul Brosseau, O.B.E., E.D., 
commandant du camp militaire de 
Saint-Jérôme, M. Joseph Forgot, 
échevin de Saint-Jérôme. M. Lu­
cien Giraldeau, représentant la 
Regent Knitting, M. C. W. Had- 
grnft, représentant la Dominion 
Rubber, M. J. C. Chai-trand, éche- 

(à suivre à la dernière page)

Comptes rendus le 13 janvier 1946 

ARTHUR LEROUX.
Marguillier comptable.

Emprunt garanti par la Répartition $1 30.000.00 

Emprunt garanti par la Fabrique $ 61,100.00

DETTE au 31 décembre 1945

Moins balance en caisse au 31 décembre 1945

DETTE NETTE, au 31 décembre 1945

Chanoine EMU .F. DUBOIS, 
curé de Saint-Jérôme.

$ 65.175.57

147.20

14,688.02

120.00

Total des recettes extraordinaires

TOTAL DE TOUTES LES RECETTES
Balance en caisse le 1er janvier 1945

Grand total de toutes les recettes

DEPENSES

a) Ordinaires :

Culte: hosties, vin, cierges, etc. $ 4,1 18.77

Entretien du mobilier 1,019.91

Salaires :

curé et assistants 5,993.00

employés .............................. 9,071.43

Chauffage, éclairage, téléphone 3,699.10

Entretien des immeubles 4,307.36

Taxes et Assurances 3,933.76

Divers 443.56

Total des dépenses ordinaires
. . \

b) Extraordinaires :

Intérêts payés .... 8,061.83

Comptes divers 1,227.19

Améliorations 3,960.00

Emprunts payés :

par la Répartition : 7,000.00

par la Fabrique: 13,350.00 20,350.00

Don à la paroisse St-Antoine 2,000.00

Total des dépenses extraordinaires

TOTAL DE TOUTES LES DEPENSES

Balance en caisse au 31 décembre 1945

GRAND TOTAL

14,955.22

80,130.79

28.424.90

$108,555.69

$ 32.586.89

$ 35,599.02

68.185.91 

$ 40,369.78

$108,555.69

$ 40,369.78

$191,100

40.369.

$150,730.

TEMPS ET DEMI POUR
LES EMPLOYES MUNICIPAUX

Le comité général du Conseil, 
lors de sa dernière assemblée, n 
pris connaissance do deux lettres 
de l'Union Fédérale des Em­
ployés Municipaux, relativement 
nu paiement à temps et demi pour 
tout travail supplémentaire.

Après avoir discute cette ques­
tion avec les représentants de l’U-

—

nion, le Conseil a voté la résolu­
tion 3uivantoi ,... 1

“Attendu qu'à cause du noi 
sans cesse grandissant des i 
travail, la Ville devra, eu au1 
que jiossible, fournir de l’emploi li 
ces derniers;

’’Attendu que la majeure partie 
(à suivre à la dernière page)
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AMATEURS DE SPORTS
t

Jeunes et plus jeunes adorent 
tous les sports... amusements des 
plus sains — Rien n'est plus a­
gréable que de s'adonner gaie­
ment à son sport favori avec un 
bon équipement.

Patins et
chaussures

■ «■■■«Il Parlez-moi
■ d’amour !

Jambières et Gants 
Bâtons de hockey

■ Skis et Bottines
JJ de ski
■ Mitaines de ski■
» Equipement

complet pour 
b skieurs

La Ferronnerie Alfred Langlois:
503 rue Saint-Georges,

.■■■■■■■■■■'

Les “Tremblay”

Limitée
Tél. 54

SAVIEZ-VOUS QUE-.
La vaste armée des T remblay 

descend d un seul colon qui arriva 
au Canada dès le début de la colo- dants dirccts. qui portent le nom de

pas une seule famille au Canada 
français qui ne compte pas parmi 
ses ancêtres. Pierre Tremblay et 
Ozanne Achon. dont la race cou­
vre littéralement la terre de la Nou­
velle-France. Parmi leurs descen

Une petite fille, à laquelle on 
apprenait l'Histoire sainte posa 
cette question: Adam et Eve é­
taient-ils amoureux l'un de l'autre? 
— On reconnaît bien là l'esprit 
curieux des descendantes d'Eve. Au 
cun serpent n’était présent pour 
répondre à la descendante de façon 
subtile ou catégorique. "Demandez 
celj à votre maman", conseilla la 
gouvernante. Et la maman se déro 
ba: "Ton papa saura t’expliquer 
cela mieux que moi”. Papa se di­
vertit d'abord des soucis de sa petite 
fille". A ton âge. dit-il en souriant, 
on ne s’occupe pas de l'amour.' I 
Mais la petite allégua qu’elle allait [ 
avoir 7 ans. c'est-à dire l’âge de rai J 
son. — Justement . . . — avoua le j 
papa — le moment n'est pas favo ! 
rable. On te parlera d’amour quand | 
tu auras, depuis assez longtemps ; 
passé l'âge de raison . . .

La question étant restée sans ré 
pense me revient aujourd'hui à la 
mémoire. Adam et Eve. homme er 
femme créés pour le bonheur, en 
un jardin de délices, étaient-ils a 
moureux* S’ils avaient éprouvé le 
variations du sentiment. Eve n'au 
rait peut-être pas connu le paradt 
siaque ennui qui 1 incita à éccutet 
l'astucieux sifflement. Seule femme 
auprès du seul homme, toute jalon ] 
sie était ignorée, toute préférence 
impossible, toute suspicion vaine. 
N’ayant jamais froid sous ses longs, 
cheveux, tel un fruit sous les feuil­
lages. elle ne songeait pas à tuer les ; 
bêtes amicales pour avoir chaud et 
se parer. D'ailleurs, tuer n'avait ! 
aucun sens. La mort n'était pas née. 
Cueillait-elle. Eve, !a désoeuvrée, 
des fleurs pour orner ses cheveux? , 
Non. La coquetterie était ignorée
autant que la nécessité de plaire et 

sentaticn. mais meme dans eur pe dangcrs dc ,a Jf „c SJ,

I

Saint-Jérôme ■

rieurs non seulement dans leur pré­

nie? C'est pourtant vrai!
Ce coion était Pierre Tremblay

Tremblay dans toutes ses formes. 
, , comptent quelques-uns des plus îl- 

qui épousa Ozanne Achcn à Qué-; [ustrcs de nos compatriotes: juges, 
bec. le 2 octobre 165/. 11 était le hommes d Etats savants, historiens 
lib de Philibert Tremblav et

dagogie" fMgr Petit de Juleville).
I.e Révérend Père ne veut pas 

s'éloigner, dans la distribution dc 
la matière, du CATECHISME DU 
CONCILE DE TRENTE. C'était 
son devoir et on doit Ten féliciter. 
11 conduit le procédé d'induction

quels feux le Seigneur avait permis 
et conseillé à ces créatures sans en­
fance et sans parenté. Manger les 
fruits, en tout cas. était admis, 
puisque, seuls, ceux du pommier i 
avaient été défendus. Mais, dans : 
toutes ces facilités délectables. A-

dc écrivains. négociants, artisans.
Jehanne Coignet. de la paroisse de | cuirivatcurs et. enfin. prêtres

nom

Saint-Malo de Randonnai. dans le 
département de 1 Orne. sous-préfec­
ture de Mortagne. dans le Perche. 
Sa femme était la fille de Jean A- 
chon et de Hélène Regourde, de La 
Rochelle, en Aunis.

Les nouveaux mariés s'installè­
rent sur une terre de la côte de 
Beaupré et élevèrent une famille 
nombreuse dent cinq garçons. L'un 

garçons s'est noyé a l'âge dc 
ans mais tous les autres se 

sont mariés et ont eu de grandes 
^familles. Le deuxième fils. Michel, 
marié à la Baie-Saint-Paul. fonda la 
première famille dc Tremblay dans 
le comté de Charlevoix. Cependant, 
il fut suivi par plusieurs de scs ne 
veux et tous les fils du vieux Pierre 
peupléient de leurs enfants le pays 
d'origine des gens du Saguenay. Au 
moins quinze des petits-fils dc 
Pierre Tremblay et d'Ozanne A- 
chon se sont mariés dans le comté 
de Charlevo x et tous ont eu de 

familles. Il n'est pas sur- 
alors. que le nom de 
soit devenu assez com- 

dans la région.
Dès te commencement de la co­

lonisation du Saguenay, les Trem­
blay était en avant. Cinq Trem­

blay faisaient partie de la Société 
des Vingt-et-un qui commença la 
première scierie du Saguenay à la

les excès de plusieurs catéchismes! 
américains modernes qui fourmil- !

renseignements excellents et j
et
et ! lent d

doit son sang.
Mme J.-A. BLJRGESSE : un acte d'amour, 

(reproduit du 
"Lingot du Saguenay")

avec soin et avec sobriété. Il a évité; dam ft Eve. connaissaient ,1s ce qu,
occupe l’esprit? Ce qui charme le 
coeur? Nous n’en savons rien. Ils 
étaient beaux, sains, riches dc biens 
véritables, sans soucis, sans douleur 
corporelles ni morales et le temps 
leur appartenait. Jamais Adam ne 
disait â Eve: "Je suis harassé d’o­
bligations. je n'ai pas le temps de 

j m’occuper de toi aujourd’hui". Il 
n'y avait pas d'aujourd'hui, d'hier, 

i de demain. Ils possédaient le temps 
chisme pour lui finit toujours par, éternei. Elt cependant, ce début d'u-

' .
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UN DOLLAR
afin d’aider à la

RECONSTRUCTION DE L’EGLISE 

de

S AINT-ST A N1 SL AS-D E-KOSTK A 

Comté de Beauharnois.

Par cette souscription, vous contribuez non seulement à une 
benne oeuvre, mais chaque dollar que vous versez peut 

vous permettre de gagner un

PLYMOUTH DERNIER MODELE.

Il y a un deuxième prix de 
— $500.00 —

et DIX autres PRIX de $100.00.

Vous pouvez vous inscrire pour une 
ou plusieurs souscriptions de

UN DOLLAR 

SUR CHAQUE COUPON.

Lorsqu’un bulletin porte six noms et adresses, 
faites remise de $5.00 seulement.

Veuillez découper et mettre à la poste le bulletin 
de souscription ci-dessous.

Un ri l u officie! numéroté sera envoyé à chaque souscripteur.

M. l’cbbé L. Peine', curé 
S.-Stanislas-de-Kostka, 
Co. Beauhamois, P. Q.

Veuillez m’envoyer

Nom

Adresse

souscription de $1.00 chacune (remise incluse).

Nom

Adresse

Ncm Ncm

Ad.-esse Adresse

Ncm Nom

Ad.-esse Adresse

sature et mêle â tout jamais le fai­
ble cerveau de l'enfant.

L'auteur fait appel successive-

•nissionnaires qui plus que nuis au- I où 1 abondance de 1 information 
très, ont contribué i rendre célèbre 
le nom de Tremblay. Quelle belle 
famille? Louis Hébert était bien le 
premier défricheur de notre patrie. ! ment a toutes les facultés dc con- 
mais c'était Pierre Tremblay qui en naissance de 1 enfant, sensible et in- 
était le vrai fondateur: car. c'est à j tellectuelle. Il n'oublie pas le coeur, 
lui que la race canadienne-françaisc, ni la volonté et la leçcn de catC-

AU BANQUET DES CONTREMAITRES 
DE LA REGENT

Et lorsque â la fin de sa lecture le teurs. la Coopérative Avicole du 
minutiet offrit ses voeux du nou- Québec invite les éleveurs a acheter 
vei an. il le fit en des vers qui ne leurs poussins le plus tôt possible

Catéchisme (1)
Compte rendu bibliographique 
du Révérend Père Jean-Char­

les Laframboise.
D. Ph., D. Th., supé­
rieur du Séminaire U - 

niversitaire d'Otta­
wa, Ontario.

Le langage dont s-est servi l'au­
teur pour proposer et expliquer les 
vérités de notre foi est d'une très 
grande simplicité. A première vue 
certaines expressions surprennent, 
mais y réfléchissant de plus près on 
s’aperçoit vite que certainement le 
Révérend Père Pagé s’y connaît en 
fait de psychologie enfantine: on 
s'aperçoit aussi qu'il ne craint pas 
de mettre en pratique, fut-ce au 
grand scandale des puristes, les le­
çons d'expérience qu'il a apprises 
en maniant avec dextérité et surtout 
avec une héroïque charité les intel­
ligences et les coeurs de ses chers 
petits sourds-muets. Notre surprise

En parcourant attentivement ce 
nouveau catéchisme, le lecteur ne 
peut s'empêcher de remarquer les 
admirables qualités pédagogiques de 

auteur. Voilà vraiment du neuf t se change alors en admiration, 
dans le domaine de la catéchistique 
et par un pédagogue qui n'en est 
pas un "en chambre".

L auteur veut être réactionnaire' 
dans le bon sens du mot. Il a a-: 
bandonné la vieille méthode dé­
ductive pour adopter la méthode!

Nous laissons aux hommes et] 
aux femmes de métier de signaler! 
avec bienveillance à l'auteur, com­
me il le demande, les "lacunes iné-, 
vitables" qui auraient pu se giisser

nion humaine n'a pas réussi ... fut 
franchement manqué. Pourquoi Eve 
écouta-t-elle le serpent? Par per- j» 
versité. elle si pure? Par curiosité 
ou gourmandise, elle si comblée? 
Allons donc? par ennui. Eve s'en­
nuyait. Cet Adam qui était tou­
jours là. qui n'avait rien à faire, 
cet Adam, jamais quitté, regretté, 
eu retrouvé, immuable, tranquille, 
rassasié d'avance, puisque possédant 
tout, en une quiétude parfaite et 
qui considérait Eve. née de sa côté 
— alors qu'elle était "évadée” de 
sa côte — comme une autre lui- 
même. Adam n'offrait que peu de 
ressources, joujoux vivants, avec 
lesquels s'amusait la femme, étaient 
muets. De là. le succès instantané 
du serpent. Il parla. Et il offrit des 
choses inconnues. Eve mangea — 
me dit la petite fille de tout à 
1 heure — la pomme presque en­
tière. Ce pourquoi les femmes sa­
vent tant de choses que les hom-

M. GIRALDEAU PRESENTE A M. GROVER 
LES SOUHAITS DES EMPLOYES

De gauche à droite, MM. C. Desrosiers. Drapeau. J. C 
Belle-Iles, P. Lachance. C. Grimshaw, Lucien Giraldeau, H. 
Grover, D. Melton. Ratcliffe, Litvick, G. Guyot, L. Galipeau. 
S. Hirst. J. Cooper. D. Vézeau, A. Martin, R. Duchesne.

m'étaient pas inconnus. L ceil ma­
licieux et fin de mon voisin atti­
rait mon oreille gauche. Et j’en­
tendis, de fait, ces mots chargés de 
prophétiques révélations: "Moi
zaussi. j’tais d’là poasie!"

Le lendemain à la grand'messe 
j'étais dans le banc du Secrétaire, 
ou la tasse de quête accaparait tou­
tes mes pensées. Mon compagnon 
était nerveux et je compris pour­
quoi il évitait de regarder vers le! 
banc-d oeuvre où je venais d’aper­
cevoir le sourire ironique et tran­
quille du nouveau marguillier.

A l'heure dite, celui-ci quitta sa 
place d honneur, s avança vers no­
tre banc et prononça assez haut 
pour être bien compris, ces paroles 
qui resteront dans la charte éter­
nelle des conllits d âmes parois­
siales:

A peau d'erapaud. peau de 
couleuvre!

"Chaquin son tour dans le banc- 
d’oeuvre!

ché:
Et il ajouta avec un sourire pen

Grande-Baie. La première famille dite inductive générale, après saint
dans son ouvrage. Quant â nous mes ne sauraient jamais, dans le do 
nous n'avons que des félicitations’ maine de l'instinct et de la nature.

dc la Desccntc-des-Femmes étai 
celle de Jules Tremblay, et les

t
 Tremblay ont été les premières fa­

milles de tous les établissements des 
trois comtés du Royaume du Sa­
guenay. Le seul reproche que l'on 

- puisse faire à Louis Hémon c'est 
qu’il a choisi le nom de Chapde- 
cielaine — tout à fait inconnu dans 
notre région — pour désigner le 

^ j . ype du colon hardi de Péribonka. 
Il aurait été plus à propos que çe 
fût un Tremblay.

11 est fort probable qu'il n'existe

François de Sales, saint Jean-Bap­
tiste de la Salle, et plus récemment 
des théologiens de Munich et le 
chanoine Quinet. Il avait sans 
doute scus les yeux pour T.nspirer

à adresser pour cette belle réussite, 
à l’auteur, cet ami éminent de l'en­
fance et de l'adolescence, ce pédago­
gue averti et cet éducateur renom­
mé de nos petits sourds-muets ia-

el le stimuler des témoignages corn- tholiques.
me ceux-ci: "Cela s'adresse aussi à 
la méthode employée dans le caté­
chisme lui-même que I on met aux 
mains des enfants . . . C est un 
changement radical qu’il faut" 
(Mgr Ross), 
d’abord d'un catéchisme. Nos ca 
téchismes diocésains . . .

<Extrait de la ' Revue de l'Uni­
versité d'Ottawa” )

Décembre 1945.

Adam — plus coupable puisque 
moins tenté — se contenta du tro­
gnon qui passa péniblement et lui 
laissa cette petite bosse, la. dans le 
cou. Ce trognon, avec coeur et pé­
pins. contenait Tintellectualité. l'es­
prit scientifique, etc. Mais, pour en

déjà secrétaire universel dans la 
municipal té. Et les deux convoi­
taient les honneurs du banc d'ecu- 
vre. Le greffier devait sa charge à 
une demi-dose d’instruction, souve 
nir d'un séjour en éléments-synta­
xe au petit séminaire de la capitale, 
où son onde était chanoine. Il s'ef-

projectiles et des füsées s'entre­
croisaient dans le ciel enfumé des 
conversations. Des attaques étaient 
imminentes. Et j’appris par un é- 
daireur, le sacristain, chargé de l'é­
clairage à l’huile, que l'un des can­
didats au banc-d’oeuvre sortait à 
l’heure même du presbytère où Ta-

"Salutas.
"Stanislas!
"Denne la tasse 
"Que j’Ia passe! ! !

Alphonse DES1LETS

(1) Catéchisme (356 pages) du 
Nous manquons Révérend Père Lucien Pagé. c.s.v..

7400. boulevard Saint-Laurent, 
sont infé- Montréal (14».

revenir au début de cet article, 
croyez-vous que tout cela serait ar-1 où l'abondance de la syntaxe ten 
rivé si Adam et Eve avaient été djit à prévaloir sur les dements du 
amoureux l’un de l’autre? Non —i sens commun.

forçait de parler une langue châtiée va;t convoqué monsieur le curé. Le
Secrétaire lit son rapport d'une 
voix calme et posée. Il écoutait le

Il est temps de 
commander des 

poussins

au couvoir certifié le plus rappro­
ché. Au 15 janvier, toutes les com 
mandes devraient être rendues chez 
le vendeur, quelle que soit la date 
où l’aviculteur désire prendre livrai­
son de scs poussins. Ainsi les cou- 
voirs seront en mesure d’évaluer la 
production nécessaire pour satis­
faire la demande et pourront, au 
début de la période d'incubation, 
organiser leur programme en con­
séquence.

La Coopérative Avicole du Qué­
bec rappelle que les éclosions hâti­
ves sont les plus avantageuses. Elle 
conseille l'achat de poussins éclos 
avant le mois de mai à cause des a­
vantages que comporte un tel éle 
vage. Les poulettes écloses de bonne 
heure sont généralement plus vi­
goureuses. se développent de façon 
normale et donnent une ponte hâtive 
et payante à l’automne. La Coope 
rative conseille aux aviculteurs d'a­
cheter leurs poussins dans la pro 
vincc de Québec, du couvoir certi 
fié. coopératif ou privé, le plus 
près de chez eux. Elle les met en 
garde contre les achats à l’extérieur. 
Les poussins importés sont souvent 
de qualité médiocre, porteurs de 
maladies infectieuses et arrivent à 
destination affaiblis par un long 
transport. Les poussins certifiés du 
Québec, au contraire, offrent tou­
jours des garanties de satisfaction.

Il n v a de bon patriote que l’hom­
me vertueux. — Sylvio Pelletier.

Et nos premiers parents connai- ! 
traient encore ce bonheur que. de-; 
puis eux. 
mants de la terre, la utndre solitude 
dans un beau pays, sans ennuis 
d'argent et sans gêneurs . . . Pour

L’ascendance des vieilles familles 
assises aux berds du Saint Laurent

Au début d'une année qui s'an 
secret confié à moi par le sacristain.nonce intéressante pour les avicul

. absence est le plus grand de tous 
les maux. — LAFONTAINE.

LE NASH DE 1946

ont souhaité tdus les a-j remonte a des pays normands. Rien 
ne dément les origines. Et j’étais 

j situé, généalogiquement, pour pé­
nétrer ces caractères. Une petite 

comprendre le paradis, il faut d a- , guerre sourde, nourrie d escarmou-
bord avoir eu des "embêtements". 
Et ce paradis n’aurait pas été per­
du. vous l’affirmez» petite fille, si 
Adam avait su: parler d'amour.

Gérard D'HOUVILLE 
! (Le Figaro)

Le “Mardillier”
"Que les temps sont changés!” 

s'écriait Abner, dans son apostro­
phe a Joad . . . Nous avions repré­
senté "Aihalie" devant un Cercle 
de Jeunesse alors que j'avais vingt- 
cinq ans. C'était aux jours heureux 
de mes débuts comme agronome. 
Mon bureau officiel était situé dans 
une de ces vieilles paroisses de la

ches sarcastiques préparait les 
assauts du pouvoir municipal et 
des honneurs ecclésiastiques.

Pour remonter la Montmorency 
il y a des marches naturel'es. Pour 
arriver à la mair e, il faut passer 
par le banc d’oeuvre Mais, vo la' 
il y a les barrages. Cet h ver là. 
bien avant Noël, des manoeuvres 
prudentes trahissaient des travaux 
d’approches. Les visites de mes deux 
amis alternaient a mon bureau, aux 
cercles, chez le docteur, mon aima­
ble voisin, chez l'agent de gare et 
parfois chez monsieur le curé. Ces 
milieux sont des bases de ravitail­
lement pour le convoi des opinions. 
Je restais circonspect, ma s sans ré­
ticence. Car. on a sa part de vanité 
lorsque le Ciel nous a départi le don

région de Québec et je m'y étais djvjn de |a pcésie et qu’à cet âge

une très belle photographie de la voiture Nash 1946. dont le distributeur pour 
M. Emile Lauzon.

fait de solides amis chez les parois­
siens les plus en vue. A cette épo­
que l’honneur d'être assis au banc- 
d’oeuvre dans son église était aussi 
convoité que celui de siéger en tout 
repos parmi les "vieillards malfai­
sants" à la Législature.

Au Conseil municipal comme au 
cercle agricole, à la commission sco­
laire comme au cercle d'études, j'a 
vais remarqué un certain antago 
nisme entre deux paroissiens que 
mes fonctions mettaient en contact 
avec mon bureau. L’un voulait être 
maire de la paroisse, l’autre était

naïf et tendre on a déjà concu et 
mis au monde deux Enfants de la 
Muse. Il suffisait qu'on me deman­
dât des vers pour que je crusse à 
du génie. L.e Secrétaire m'en de­
mandait pour sa blonde et me le 
rendait en confidences. J'appris 
ainsi pourquoi i! faisait si souvent 
la quête à la grand’messe et sem­
blait le protecteur attiré de la 
"tasse" qu’il gardait dans son banc 
en l’absence des maiguilliers.

Un samedi soir, veille des Rois, 
notre cercle d’ctudes s'était réuni 
et, dès le début de la séance, des
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UNE NOUVELLE

L’Existence 
Mystérieuse 

de M. Juste

pré. île la Caisse Nationale d'Eco 
nomic et de la Caisse Nationale 
d Assurance-Vie: Victor Mcrin. de 
la Société Nationale de Fiducie. J.- 
V. Desaulniers, de la Société Natio­
nale d'Assuranccs. Avaient pris pla- 

1 j|Ü ce. à leur côté, à la table d'hon- 
•; jj neur. MM. Lucien Rémillard. 1er 

S Ü! ' vice-président de la Saint-Jcan-Bap- 
19 liste. Roger Duhamel. J.-Alfred 
!!|Ü Bernier. L. A. Fréchette. Rodolphe 
§ H Dagenais. Donat Allaire, le Dr Al- 

eide Martel, directeurs. Me Guy 
| gj| Vanier. 1er vice-président de la So­

ciété Nationale de Fiducie. Me 
_ Charles Laurendeau. C.R.. adminis­

trateur. M. Henri Ouimet, directeur 
(> , général adjoint; MM. Arthur

I ar A.mr U LM Al IL Tremblay. trésorier de la Caisse!P!||||illll!llllllllli!llll!lllll!!!ii!l!lllll!ll
(Nationale d’Economie. le Dr Henri

N.D.L.R.; Nous publions cette groupés sous le no mdc "Club-Jeu- the soir à quelque chose de nou- Berthiaumc. médecin en chef. J.-A.
semaine la seconde et dernière par-j nesse" ont demandé des crédits pour veîU. Au cours de sa lectute, en Constant surintendant du service
tic de l'intéressante nouvelle duc à un club de gourct. On a refusé net. conférencier averti, il se promenait de recrutement, 
la plume d'un jeune de Tcrrebon prétextant que la Ville n'a pas de sur l'estrade, fixant les yeux de ses Le repas a été marqué par deux 
ne, M. Aimé Despatie. Cette prosei fonds pour les "divertissements". auditeurs. Quand un parleur nous (airs; le lancement d'une nouvelle 
est vivante et alerte. Elle indique Monsieur le maire et les échevins ennuie, on le regarde mats s'il bou- compagnie can.-française d'assuran- 
dc très beaux talents chez son au- qui se trouvaient là. par hasard, se j ge. les yeux ne l'accompagnent ce sur la vie et la création d'un 
teur. dans un genre qui est diffi- demandaient en leur for intérieur plus: ils s’attardent à la place que "Ordre du mérite" pour les cm- 
cile à bien monter, à bien décrire.! où le Français voulait en venir. On l'ennuyeux occupait. ployés des différentes institutions

vit même monsieur le maire tourner Les pajolcs de monsieur Juste ; déjà mentionnées, 
entement la tête comme pour lire respiraient la vérité et le feu de son Ces agapes clôturaient le congrès 

de la désapprobation dans les yeux | discours avait gagné les esprits à sa | annuel des agents de la Caisse Na-
des auditeurs à qui il ne serrait la [ cause. Pas tous, car une dizaine de [ ionale d’Eccnomie, tenu, au Monu-
main qu en temps d élection. ; feluettes grognaient dans un coin, ment National, sous la présidence de

—Mesdames, messieurs, continua ! Il y en a toujours qui grognent. M. J.-A. Constant.
—Il y a trois ans. continua mon- \ Juste, vous n'avez pas élu vos é- dans les coins, 

sieur Juste, je m'établissais dans chevins et un maire pour les faire! Quelques hommes sensés, réputés 
cette charmante localité qui me rap- j asseoir une fois par mois à la Salle J pour leur courage, se levèrent et

J.BAV. Beaudoin. Cap-de-la-Madc- 
leine. Gérard Ouellet. La Pccatière: ; 
Jean-B. Roux. Victotiaville: Denis- 
W. Savoie. Tecumsch; A.B. Char- 
bonneau. Montréal: Guy Bonnier, 
vlontréal: Lucien Melochc. Mont- 
éal: Gérard Pilon. Montréal; Ro­

ger Lachapelle. McMasterville; Al­
bert Beaulieu. Victoriaville.

LA DINDE

Achat et vente coobligations^
DOMINION DU CANADA 

PROVINCES
MUNICIPALITÉS

COMMISSIONS SCOLAIRES
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES

"L'Existence mystérieuse de M. 
Juste" est une nouvelle exclusive à 
notre journal.

SECONDE ET DERNIERE 
PARTIE

CAISSE NATIONALE 
D ASSURANCE-VIE

pelle si bien mon village de Nor- j municipale, les pattes bien au 
mandie. Dès les premiers jours, j chaud, croquant des potins villa- 
mon intérêt se porta vers l'histoire’ geois. Vous ne les avez pas appoin- 
de Saint-Mathias, son fondateur, tés là pour les voir discuter inter­
scs colons ses prêtres. Ces pérégri- j minablemcnt d une question sans

entonnèrent un "il a gagné scs c- A l'issue du banquet, les quatre! 
paulettes retentissant, et tous de j présidents ont porté la parole. Leur'
suivre, qui des lèvres, qui du coeur, répondirent à tour de rôle en qua-j
ce refrain entraînant. litc de commentateurs les membres j

Enfin, les contribuables de St- suivants du personnel: MM. J.-A.'
nations dans les vieilles chroniques importance. Ils sont nos représen-j Mathias se bousculèrent vers la sor- Constant. J.-Théo. Poitras, Ulric l
et les archives séculaires rn'ont si ! tants et leur mandat les oblige à tic. Les femmes en rajustant leur Carrière. Alexandre Houdc, Mau- [
vivement impressionné que. très avancer vers le progrès, à lui pren-j chapeau sirotaient de l'une à l’au- rice Giroux. Allocutions et corn-'
bientôt, je soumettrai à un éditeur! dre la main, à marcher, à courir | tre des "qu'y parle donc ben", ou mentaires avaient trait aux filiales
montréalais un manuscrit sur St- avec lui et non pas s y accrocher, j quel homme, ma chere. .... Les de la Saint-Jean-Baptiste et, tout
■■ ■' à se laisser traîner par habitude, hommes songeaient et.... criti- spécialement, à la nouvelle compa-i

Leur rôle devrait être actif; ils doi-1 quaient. gnie qui a nom: Caisse Nationale
vent user d’initiative et se servir de ---------- | d'Assurance-Vie.
moyens efficaces pour enrayer ce | r,;t a!ll 1 En voici la génèse. Depuis le 1er
"je m’enfoutisme" qui s'agrippe à
chacun de nous.

-—Mesdames, messieurs, vous a- 
à quoi votre serviteur

Mathias.
—Laissant les ancêtres et les ter­

res de la colonie, j'en suis venu tout 
naturellement. établissant un pa­
rallèle. au village moderne et à scs 
administrateurs. En compilant des 
documents qui dorment dans les 
voûtes du secrétaire Municipal, j'ai vcz devine 
fait-des découvertes intéressantes, voulait en venir: changer 1 adminis- 
Me basant sur ces papiers je puis' tration municipale du tout au tout: 
vous affirmer, citoyens, que notre] mettre la jeunesse à 1 avant. Je de­
village n’a pas avancé d une ligne] mande des réformes radicales qui 
depuis vingt ans. 11 est resté sta- seules pourront nous faire avancer, 
tionnaire. regardant passer la vie et A la veille de cette élection, je vous 
les occasions. prie de réfléchir et de nommer au

Monsieur Juste, les mains sur les P°'te dt' Prcmil'r /vaa«istrat de St- 
hanches. les cheveux en broussaille. M->thias. non un homme de paille, 
.était un regard narquois sur les non un ‘ >'«-™n ■ mais un hom-

Deux jours apres 1 election, élu, , , _ . ... ,... , janvier 1899. la Caisse Nationale par une assez forte majorité, le .... . .L . d Economie. pionnière au pays dansFrançais et son épouse conversaient , . . ! ., .... , , . ce domaine, limitait scs operationsdans 1 etude sous les toits. . . , , ...a la vente de la rente viagère. Ayant—Quel est donc le secret de ton .. ,. . . . constate que les compagnies d assu-demanda madame Juste en, . ...... , ,, 1 rance sur la vie lui faisaient de plusAndre Gide sur les , , ren plus concurrence dans ce genre ;
exclusif de placement, elle décida à

succès' 
prenant un 
rayons de la bibliothèque.

—Secret? le terme est imprope. 
Tu devrais dire: psychologie. Il 
fallait me faire connaître sous un 
jour nouveau. Tu connais la puis­
sance de l'imprimé sur les bourgeois 
de village. 11 n'en fallait pas plus 
et c’est pourquoi j'ai invité les

dans leur

cinq cents tètes qui lui faisaient fa-, mc 9U1 ^ra avancer la sille sers la par]jottc. Jc ne voulais pas colpor 
ce. Il vous lançait cette mitraille prospérité. ter de porte en porte, du coiffeur [
littéraire tel un Léon Bloy adouci —Mcsd . . .
mais personne n'applaudissait, cha- Pardon, monsieur Juste, est
cun regardant son voisin comme ce que par hasard vous vous pré 
pour demander conseil. Et Juste, senteriez comme maire...? 
continua de sa voix doucereuse. Un jeune homme de bonne fa- sports intéressent la masse beaucoup 
toute de miel. j mjUc se levait, résumant les ques-, plus que la page littéraire.

—Le “Je me Souviens" que | rions de chacun. Etranglé par l'é- 
j'admire et ne voudrais déprécier | motion, il se balançait comme un 
n'est pas une invile à l'inactivité et écolier qui conjugue ses verbes.

son tour de pénétrer 
champ d'action.

Une institution auxiliaire, la 
Caisse de Remboursement, avait été; 
fondée en 1903 à seule fin de rem­
bourser aux ayants droit des so­
ciétaires défunts de la Caisse Na­
tionale d'Economie les sommes ver-

aux spéculations historiques. Trop 
de nos villageois, pour ne pas con­
tredire Hémon et sa "Maria ' ad­
mettent que rien ne doit changer, 
rien ne doit mourir dans la province. 
Le souvenir des faits d'armes de nos 
aïeux ne nous permettent pas. nous 
leurs descendants, de rejeter le man­
che après la cognée.

Cette fausse mentalité semble 
l’apanage des échevnis et des maires 
qui se sont succédés depuis vingt 
ans à la Table Municipale. Plus 
d'un de ces messieurs pensent plus 
à ne pas changer leurs convictions 
politiques qu’à donner leur temps 
et leur énergie à la chose munici­
pale. Ils couvent de leur regard et 
de leur esprit le Parlement de Qué­
bec. sans regarder le village lui- 
même. Ils s'imaginent que ces pos­
tes de l'administration locale leur 
serviront de tremplin pour se faire 
élire député. Le succès d'un Conseil 
se forme à dose égale, partageant le 
travail entre le peuple et ceux qui 
le représentent. Si les esprits ne 
s’attachent pas à l'administration 
fmonsieur Juste abusait de ce ter­
me qui sonnait "bien" et qui fait 
"chic") ou s’ils le font pour avoir 
bonne publicité, le but est manqué 
et voué d'avance à l’échec. Tout 
ceci pour vous dire que notre vil­
lage aurait grandi si les intérêts du 
village d'abord avaient primé.

Le discoureur se versa un verre 
d'eau et enchaîna.

—Je me suis juré avant même 
que de commencer à rédiger cette 
causerie intime, de dire la vente a 
la population de Saint-Mathias. La 
vérité fait toujours mal. 11 n y a 
pas deux vérités; il n y en a qu - 
une. la bonne, la vraie, la seule. 
Elle fait toujours mal surtout si 
elle émane d'un ami. Elle a du 
moins ce mérite de fouetter les

, , ... . .sees a cette dermere a titre de pri-au boulanger, mes idees et mes rc- r.. ;, . . mes. C est cette corporation qui. lorsves. Les gens lisaient pas. c est en- dc ,a dcrnièrc scssion dc la U is_
tendu, mes articles dans les jour ,aturc provincialc dcvcnait la Caisse
naux. La page feminine et celle des NationaIc d'Assurance-Vie. avec un

actif initial dc S1.367,1 67.00.
Cette nouvelle compagnie com­

me toutes les institutions similaires 
vendra à nos compatriotes toutes 
sortes dc polices, telles que vie-en­
tière. vie-vingt-paiements, dotation.

Monsieur Juste se pencha en 3- 
vant. les épaules voûtées, comme 
pour livrer une confidence.

—Tu sais que les gens qui ontTous ces yeux qui le scrutaient 
détaillant chaque mouvement, cnre 
gistrant chaque soupir, notant la
coupe de son vêtement et la couleur,.criyajn un litIératcur: parcc quc ( cales: protection
de scs cheveux. le rendaient gauche. dans gazcttcs. Ca finit la, rente familiale, exonération du pa.c-
lu. faisaient souffler ses mots, com- „ fjl,ajt donncr un c de fouc, ment des primes au décès du cen­
tre s'il confiait un secret. à Saint-Mathias. Cette correction trac,ant- '"validité, double indcm-

voté pour moi. l'ont fait parce qu'- tcrmc- etc- Ces polices comporteront 
1 ils savent maintenant que je suis un toutcs lcs clauses ordinaires et spé- 

un littérateur; parcc que additionnelle.

Juste, hardiment, fit face à l'as­
sistance et attendit un moment 
vant de répondre à cette question 
qui ne le surprenait pas.. Jugeant 
la minute propice il articula un 
"oui" qui fit bondir les gens.

Les murmures allaient s'ampli­
fiant. Un gros propriétaire se leva 
en même temps que le bruit dimi­
nuait.

—Puisque personne ne veut vous 
poser la question qui brûle les lè­
vres depuis quinze jours, jc vais 
vous la demander moi.

—A votre service, coupa le con­
férencier en tendant l’oreille.

—Qu’cst-ce que vous faites de 
ces livres défendus qui traînent chez 
vous. Personne icite ne voudrait 
d'un candidat (et j'ai dit: candi­
dat) qui lise des livres défendus par 
l’abbé Bethléem.

—Mon cher ami. merci de cette 
interruption opportune. Elle aidera 
à clarifier la situation ambiguë dans 
laquelle vous scmblez mc voir plon­
ger. Vous me surprenez en affir­
mant que toute la paroisse sait que 
je possède quelques volumes indi­
qués dans la première section du 
catalogue de ce cher abbé. Je ne 
commenterai pas le livre de la Re­
vue des Lectures, celui-là indicateur 
notoire de mauvaises publications; 
il me suffira de vous dire que ma 
vraie profession m’oblige à lire ces 
écrits.

——Vraie profession . . .? jeta in­
consciemment le maître d’école é­
bahi en lorgnant le Français.

—Je suis écrivain et critique lit- 
coeurs pour tes élever plus hjut. j téraire. mesdames, messieurs. Sans 
Voici mesdames, messieurs, pour atteindre à la célébrité des critiques 
voue gouverne, quelques-unes de officiels qui pontifient sous le ciel 
mes observations. québécois, je me suis fait un nom

—Je me suis fait un devoir d'as- en France en collaborant a La Ré­
sister aux assemblées mensuelles du j vue des Deux Mondes" et à "La 
Conseil et je puis vous assurer que I Croix dc Paris . A ce titre seul. 
JC n'avais pas à réserver mon siège: | j'ai la permisson de lire ce que mon

que je leur ai servie sur un plat
a‘ j d'argent, sans gants blancs, les a

fait sortir d'eux-memes. Il me suf 
fira, avec l'aide des jeunes et des 
échevins qui ont une tête au lieu 
d'un porte-chapeau, dc parachever 
l'oeuvre ébauchée lors de ma cause­
rie- Ne crains rien, je n'abuserai pas 
dc leur confiance. Cette ville fera 
l'envie de la province ou je mour­
rai à la tâche. Nous allons sortir les i services 
gens de leur carapace où ils se réfu­
gient égoïstement. Les jeunes au­
ront des clubs d’étude au lieu dc 
clubs dc cartes.

Et, sur cette considération bien 
faite pour adoucir les plus encrassés 
bourgeois, monsieur Juste, maire, 
se versa un vieux Vouvray et se 
plongea dans la "Chronique des 
Pasquier" de son ami Duhamel.

Aimé DESPATIE
Terrebonne.
Janvier 1946.

nitc. etc.; elles comporteront aussi 
des dividendes.

La Caisse Nationale d'Assurance- 
Vie a son siège social à 41 ouest, 
rue Saint-Jacques, Montréal.

Il y a plusieurs sortes de dindes. 
Et jc suis sûr que si jc dis dinde, 
vous voyez tout de suite surgir ces 
volatiles qu'on dépèce si allègre­
ment à la table de famille.

Malheureusement, la dinde dont 
je veux vous entretenir n'est pas 
si alléchante et est. par surcroît, 
beaucoup plus indigeste.

La dinde est un animal pas du 
tout ... (ménageons les suscepti­
bilités). peu intelligent. Il n’est pas 
donné à tous les animaux d’arriver 
au même degré d'intelligence. Et 
c'est, sans doute, à cause de son 
manque de cervelet, que la pauvre 
dinde est toujours en proie à quel­
que méchanceté dc la part des au­
tres. Comme sa soeur à deux ailes, 
la dinde humaine devient pâture 
aux dents aiguës.

Au physique, la dinde ne paie 
guère d'apparence. Elle marche tou­
jours. d'un pas lent et saccadé, vers 
un but vague et perdu quelque part 
dans les brumes de son cerveau. 
Une tête hirsute, de couleur varia­
ble et plutôt imprécise, surmonte 
un tronc sans élégance et des pieds 
ordinairement plats et démesurés.

J'ai déjà souligné la déficience 
intellectuelle. La dinde aura tou­
jours quelque sottise impayable à 
dire ou à faire. Elle a en suprême 
horreur d'être en butte aux quoli­
bets et aux taquineries, mais elle 
fera toujours en sorte de se les at­
tirer.

Mais ce qui est pire, la dinde est i 
un être bouffi d'orgueil (comme 
tous les imbéciles, d'ailleurs ! ). 
Vous la verrez se pavaner aux re­
gards plutôt amusés qu'intéressés.

Et comme on défaut n'est ja­
mais seul, elle a hérité dc la colère, 
pour faire pendant à son orgueil.

La dinde est une soupe-au-lait 
que vous verrez montée à propos 
de tout et de rien.

Heureusement il fut un temps 
où les dindes étaient plus nombreu­
ses qu'aujourd'hui. Mais les quel­
ques exceptions qui nous restent 
font vraiment mauvaise figure dans 
une communauté comme la nôtre.

Enfin, nous avons peut-être la 
chance qu'elles se fassent dégustée 
prochainement ou qu'elles aillent 
rejoindre leurs semblables dans une 
basse-cour. Espérons !

BRIC-A-BRAC 
"Le Copain”

ARMAND NORMAND 
380, Rue O’Shet*
Téléphone 356-J 

ST-JEROME 
Représentant :

[paul (Gj ont hier & (gie
LIMITÉE

276 ouest, rue St-Jacques, Montréal
Tél. HA. 8276
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"L'ORDRE DU MERITE"

Pourront bénéficier de cet ordre 
tous les membres du personnel des 
filiales qui auront vingt cinq ans dc

UNE NOUVELLE 
COMPAGNIE 

D'ASSURANCE
SUR LA VIE

Hile commence incessamment ses 
opérations dans notre provin­

ce sous la raison sociale 
Caisse Nationale d'Assu­

rance-Vie.

Les premiers bénéficiaires de 
1946 sont: Mlles Rita Gauthier, 
Henriette Godin et Gilberte de Ser­
res: MM. Eudorc Rousseau, Henri 
Ouimet. Alexandre Cousineau. A­
lexis Côté: ils ont reçu de super­
bes montres-poignet.

Mlle Cécile Carmel, dc la Société 
Nationale d'Assuranccs. qui vient 
dc passer ses examens avec grande 
distinction, à l’Institut d'Assurance 
de Montréal, a également reçu des 
mains de M. J.-V. Desaulniers. 
président de la société, le certificat 
de cette institution.

l'extérieur les a-

ORDRE DE MERITE"
"Le banquet du personnel" des 

filiales économiques de notre so­
ciété nationale vient d'avoir lieu à 
l’Hôtel Windsor. Présidaient MM. 
C - A. Chagnon. de la Saint-Jean 
Baptiste de Montréal: V.-E. Beau-

Assistaicnt de 
gents suivants:

Rigobert Tessier. Joliette: Gus­
tave Pelletier, Ottawa: Ubald Lan- 
thicr. Saint-Jean: Arthur Bour­
geois. Montréal; Noèl Descary, 
Drummondvillc: J.B. Daigle. Sher­
brooke: Alcide Patenaude. Laprai- 
ric; Georges IL Rousseau, Saint- 
Jérôme; Isidore Patenaude. Sainte- 
Rose dc Laval: Fernand Dumas. 
Montréal; Emile Bilodeau, Mont­
réal; Roland Simard. Arvida: J.- 
Théo. Poitras, Québec: Yvan Roy. 
les Trois-Rivières; L..-H. Collet. 
Sherbrooke; Paul-E. Ouellet, Ri­
vière du Loup: Irénée Turcotte. 
East Broughton: Arcade Noël. St- 
Hyacinthc: Alexis Côté, Granby: 
Armand Desjardins, Saint-Jérôme;

metierj etais seul dans la salle avec ce ^ 
messieurs. 11 faudrait que les jeunes j exigent 
surtout viennent à ces assises;

t la clarté de mes articles 
Ma mission est d’éclairer 

il 1 et non d’introduire l'erreur. Mais
auuuui iivim»»» — ------ . .
faut que la jeunesse s'instruise, qu'- telles ne sont pas les questions qui 
elle s'intéresse à ce qui se passe dans demandent notre attention. S. vous 
nos murs. Demain est aux jeunes, j voulez .. .
Ca n'est plus là un lieu commun Un petit homme, veteran dc la 
mais une phrase neuve et constant ; Grande-Guerre, miteux et jovial à 
,nent vraie Ces jeunes laissent le!souhait, lança un "Et vos prornes- 
fardeau peser sur les vieilles épaules, ses d'élection?” qui soulagea la salle 
alléguant que seules les barbes blan- d'un gros poids en la faisant rire.
cites se font élire et ont droit aux Monsieur Juste profita de cette va- 
honneurs de l'échevinage. Le Con- Igue de sympathie qui ramenait vers 
soil a lui aussi, ses torts; il ne pré- (lui les visages et les esprits, 
sente pas souvent des points inté- ! Tour à tour, la curiosité, le doute
cessants susceptibles de faire avancer puis l'antipathie avaient couru de 
les gens, partant la Ville même. Les l'un à l'autre des assistants. 11 avait 
caucus sont nombreux; on consacre bien deviné que les habitants du vil- 
trop dc temps à des questions d'or- lage l'écoutaient d'abord par curio 
dre secondaire. Plusieurs jeunes, jsité. ensuite pour passer ce diman

ASSURANCES
Assurances contre le feu, le vol, les accidents et maladie 

Assurance sur automobiles et bris de glace 

Assurance-Vie "Confederation Life"

Rodrigue Bélanger
223 rue Saint-Georges Tél. 106 Saint-Jérôme

Pour avoir la paix
Pour avoir la paix dans le 

monde, il faut savoir être bon voi­
sin. Etre tolérant et respecter les 
droits de son semblable, et ceci 
est une vérité qui peut s'appliquer 
non seulement dans le monde en 
général mais dans les villes, les 
villages et aussi dans certains 
voisinages.

Par exemple, un homme achète 
une résidence et ur. peu de ter­
rain avoisinant sa maison afin 
d'avoir un peu dc place pour res­
pirer. Il n'achète yias ce terrain 
[jour empêcher quelqu’un de jias- 
ser dessus ou de s'en servir pour 
quelque passetemps surtout en 
hiver. Mais quand ce "quelqu'un” 
se sert du terrain de son voisin et 
comme gratitude, manque de res­
pect aux propriétaires, ou détruit 
quelque chose sur la propriété, 
alors il ne faut pas se plaindre si 
des mesures sont prises pour met­
tre un arrêt à cela.

Dans un cas dc ce genre, ce 
sont surtout des mineurs qui sont 
les délinquants et la cause d'une 
telle conduite, on l'attribue à 
quoi? Bien souvent à des cancans 
de voisinage, des cancans peu sa­
ges, peu respectables et peu scru­
puleux.

Et le grand remède, encore une 
fois, pour avoir la paix dans le 
"monde", c'est de savoir respec­
ter ses voisins si l’on désire être 
respecté.

Histoire naturelle

Comment se 
parlent les fourmis

Je mis une grosse mouche morte j 
'evant une fourmi en l'épinglant 
sur un morceau de liège. Après a­
voir vainement essayé pendant dix 
minutes dc détacher la Mouche, ma 
fourmi rentra au nid.

Je ne pus à ce moment voir que 
deux autres fourmi de cette espèce 
hors du nid. Mais en quelques se­

condes. bien moins d'une minute, 
elle revient avec pas moins de douze 
amies.

Elle marchait en tète, les autres 
la suivant lentement à la débanda­

! de, mettant en réalité plus d’une 
demi-heure pour atteindre la mou­
che. La première, après avoir vai­
nement travaillé un quart d'heure à 
détacher la mouche, s'en retourna 
au nid. Trouvant en route une dc 
ses amies, elle causa un instant 
avec elle, puis continua son chemin: 
mais à peine avait-elle parcouru la

distance d'un pied, qu'elle changea 
d'avis et revint à la mouche avec 
son amie. Après quelques minutes 
pendant lesquelles deux ou trois 
autres fourmis arrivèrent, une d'el­
les détacha une patte qu'elle porta 
au nid. d'où elle revint presque 
aussitôt avec six compagnes, dont 
une. chose curieuse, semblait con­
duire la marche, guidée, jc pense, 
par l'odorat. J'enlevai alors l'épin­
gle et clics emportèrent la mouche 
en triomphe.

Le 15 juin 18 78. une autre 
fourmi du même nid avait trouvé 
une araignée morte à la même dis 
lance du nid environ . . . J ép nglai 
cette araignée comme précédemment. 
La fourmi fit tous ses efforts pour 
l'emporter, mais au bout dc douze 
minutes de travail, elle rentra au 
nid. Quoique depuis plus d'un 
quart d'heure aucune autre four­
mi n’eût quitté le nid en quelques 
secondes, elle reparut avec dix com­
pagnes. Comme dans les cas précé­
dents. elles la suivaient sans se 
presser. Elle marchait en tête et a 
près s'être acharnée dix minutes a 
près l'araignée, voyant qu'aucune 
de ces amies ne venait à son aide 
bien qu'elles errassent par la évi­
demment en quête de quelque cho 
se. elle s'en retourna de nouveau. 
Trois quarts dc minute apres être 
rentrée au nid. elle reparut, cette 
fois avec quinze amies, qui la sui­
virent un peu plus rapidement que 
le lot précédent, quoique mollement 
encore. Peu à peu neanmoins elles 
arrivèrent, et après les efforts les 
plus acharnés emportèrent l'arai­
gnée par lambeaux

Ces expériences semblent certai 
nement indiquer chez les fourmi' 
quelque chose d’analogue à un lan­

! gage. I! est impossible de douter 
que des amies n'aient été amenées 

! par la première fourmi: et, comme 
i elle était retournée au nid les main 
vides, les autres n'avaient pu être 
amenées à la suivre rien qu'en ob­
servant scs actes. En présence de 
faits pareils à ceux là peut-on ne 
point se demander dans quelle me­
sure les fourmis sont d'admirables 
automates, dans quelle mesure elles 
sont des êtres conscients? Quand 
nous voyons une fourmilière occu­
pée par des milliers d'industrieux 
habitants qui creusent des cham­
bres. percent des tunnels, font des 
routes. garcVnt leurs habitations.

; acumulent des provisions, nourris­
sent leurs jeunes, élèvent des ani­
maux domestiques, et dont chacune 
remplit ingénieusement sa tâche, 
sans la moindre confusion, il est 
bien difficlc de leur dénier le nom 
de raison. Toutes les expériences 
tendent à confirmer l'opinion que 
leurs facultés mentales diffèrent de 
celles - dc l'homme moins par leur 

; essence que par leur étendue.
Sir John LUBBOCK

I.es belles pages Je mc disais:
j-, . . —Cède ta place, vieille grand’-JLst-ce la mort qui mère, pour que le petit être qui est là

, ■* • i puisse s'épanouir à l'aise. Les forcesa craindre qui t'abandonnent passent en lui et 
---------- l'animent: tu meurs pour qu'il vi­

Les chagrins que nous causons ve . . . Cède ta place grand'maman. 
aux autres sont des pelletées de Qui sait si tu n'es pas un j?eu en 
terre que nous jetons par avance retard.
sur nous-mêmes. Si notre vie a été Ce qui est merveilleux, c'est que 
un fardeau pour autrui, notre mort la Providence ait disposé toute 
sera une délivrance: voilà ce qui chose pour l'exécution douce et fa- 
est sûr. Mais aussi, le bien que nous cilc de ses décrets, et que telle pen- 
avons fait a nos enfants et à nos see. qui vingt ans plus tôt eût causé 
amis, la tendresse que nous leut notre désespoir, perde peu à peu 
avons témoignée nous feront sur- ‘ son amertume et devienne à l'heure
nager dans leur souvenir.

On n’oublie pas complètement 
ceux qui nous ont aimés: aux heu­
res de la souffrance, on les revot. 
on les retrouve et l’on se réfugie 
dans leur coeur comme on se réfu­
giait autrefois dans leur bras.

La mémoire d'une bonne vie. a­
lors même qu'on va quitter ce 
monde, est une bien douce joie, et 
si le rgret s'y mêle un peu. ce 
n'est pas pour y ajouter l'amertu­
me. mais bien plutôt pour en faci­
liter le souvenir.

Que sert de se désespérer? Ce 
n'est pas la mort qui est cruelle: 
c'est la crainte qu’on en a.

La mort vient toujours en son 
temps: elle termine une vie qui ne 
pouvait pas durer davantage; elle

précise une consolation.
G. DROZ 

(1832-1895)

Rareté des 
pommes de terre 

de semence
Dans la province de Québec, la 

production totale de semence certi­
fiée de différentes catégories était é­
valuée à 200.000 minots. Par suite 
d’une ’ récolte déficitaire des tu­
bercules de consommation et des 
pr'x élevés payés aux producteurs 
lors de l'arrachage, plus dc 45% 
de la production a été vendue pour 

dénoue des liens qui se rompaient la consommation, 
deux-mêmes: elle endort doucement; En décembre, les producteurs ne 
ceux qu une vieillesse saine a ber- | disposaient plus pour la vente que 
rés. des quantités suffisantes de semence

Il n y a là ni injustice, ni vio- certifiée de différentes catégories: 
lence. ni erreur: c'est la loi dc Dieu "Fondation", 5.000 minots: "Fon- 
qui nous mil au monde, c'est elle1 dation A". 38.600 minots: "Cer- 
aussi qui nous en retire. Tous ont tifiéc". 27,200 minots. 
subi cette loi necessaire et. quand1 En nous communiquant ces in- 
on y pense, le plus cruel des châti- formations, les autorités du minis- 
ments serait d en être exempt. tère provincial de l’Agriculture in-

Peut-on se plaindre, d'ailleurs. ; vitent de nouveau les producteurs 
quand les enfants sont là pour vous j commander sans délai, chez leur 
fermer les yeux et qu'on s’affaisse fournisseur habituel, les pommes de 
comme le vieil arbre, à l'ombre ^ terre dc semences dont ils auront 
bien aimée dc ses propres rejetons. besoin au printemps. Les retarda- 

II faut se dire que la vie n’est (taires s'expoesnt à des déceptions 
pas une propriété dont nous pou-(car les réserves sont réduites et la 
vons user arbitrairement, mais bien demande pour l'exportation est 
lin usufruit, dont nous avons hcri- 1 forte.
té et qu'il nous faut transmettre, j----------------------------

Il semble à certains moments que L'amour maternel est un don, 
les derniers souffles qui s'échappent i'amour filial est une dette, 
dc nous aillent animer un nouvel Comtesse OLGA.
être. Que de fois, ayant sur mes ----------
genoux l'un de mes petits-enfants. C'est la maxime qui fait les grands 
cette pensée m'est venue à l'esprit I hommes. — BOSSUET.

Yvanhoe B. Richer, C. A.
COMPTABLE AGREE

St-Jérôme
312, St-Georges
Tel. 58

Montréal
4850, Lacombe 

AT. 8850

ifpSià ‘

*■5

LE MONT EISENHOWER DANS LES ROCHEUSES: Voulant
honorer d'uno mauiùro pcrnuuiento lo général Divight D. Eiscnhowor, qui a 
conduit les armées alliées à la victoire, en Europe, l’hon. Mackenzio King a 
annoncé, cca jours derniers, à Ottawa, nu lunch du Canadian Club, auquel 
assistait lo grand chef américain, quo le mont Castlo, situé près de la voio du 
Fàcifiquo Canadien, dans les Uoclicuses, entro Banff et Lac Louise, s’appel­
lerait désormais lo "mont Eisenhower”. Ce pio rocailleux, qui dresse sa 
cime déchiquetée i\ 9,3S0 pieds nu-dessus du nivenu do la mer, est Une de* 
curiosités pittoresques dc la région. Le nom de Castle lui avait été donné 
par les premiers explorateurs h cause de sa forme qui rappelle celle d’un 
château-fort du moyen âge.
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Correction des troubles 
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Prescriptions de verres
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] UN SOIR QUE JE
REGARDAIS LE CIEL

Elle me dit. un soir, en souriant :
—Ami. pourquoi contemplez-vous sans cesse 
Le jour qui fuit, ou l'ombre qui s’abaiîse.
Ou l'astre d'or qui monte à l’orient?
Que font vos yeux là haut? Je les réclame. 
Quittez le ciel; regardez dans mon âme!

Dans ce ciel vaste, ombre où vous vous plaisez. 
Où vos regards démesurés vont lire, 
Qu’apprendrez-vous qui vaille mon sourire? 
Qu'apprendras-tu qui vaille nos baisers?
Oh! de mon coeur iève les chastes voiles.
Si tu savais comme il est plein d'étoiles!

LES PENSEES D UNE 
GRAND'MAMAN

—Que de soleilsl Vois-tu, quand nous aimons. 
Tout est en nous un radieux spectacle.
Le dévouement, rayonnant sur l obstacle. 
Vaut bien Vénus qui brille sur les monts.
Le vaste azur n'est rien, je te l’atteste;
Le ciel que j'ai dans l'âme est plus céleste!

Dieu m’a fait la grâce de me rendre par nature assez 
étrangère à la maladie du mécontentement. Je m’indigne, je 
m emporte, je fais tapage, il est vrai; c'est ma santé; mais au 
fond, dans l'intimité de moj-mème. ce qui s’appelle à huis 
clos, c'est autre chose.

Je ne suis pas du tout comme cette bonne La Ferté qui ! 
disait à Madame de Staël: "11 faut l’avouer, chère amie, je 
ne trouve que moi qui aie toujours raison".

Je suis absolument le contraire de la ducresse de La Fer­
té et. si je ne me retenais, je me donnerais tort au poi< ; de 
devenir ridicule à mes propres yeux. Tout en faisai.t mer ex­
amen de conscience, je murmure quelquefois: "le bon Dieu 
va croire que je radote, en vérité".

Plaisanterie à part, chaque fois que j’ai éprouvé un cha­
grin, j ai tâché de le supporter sans maudire personne et j'y 
suis presque toujours arrivée. Je me disais simplement; "Ma 
bonne femme, tu payes en ce moment un bonheur à venir, 
fais silence et incline-toi".

Ce n'est pas vertu de ma part, mais bien aisance natu- 
relie de l’estomac et gaieté des esprits animaux, comme di­
rait Ferou ou son ami Purgon. J'ai toujours eu un sentiment 
profond de 1 équilibre moral qui existe entre les plaisirs et 
les peines, et maintenant qu en vieillissant je suis devenue 
craintive et faible, une grande félicité me fait peur autant 
et plus qu'une grande infortune.

On sait si bien, à mon âge. que la joie qui sèche trop 
vite les larmes est comme le soleil du matin qui. en pompant 
la rosée, prépare les nuages pour plus tard! On ne s'aban­
donne plus aux séductions de l'heure présente et l’on fait 
comme 1 homme d'autrefois qui laissait "entrebâillée sa porte 
pour que le bonheur, en s échappant ne renversât pas la mai­
son".

[sirop Mathieu

CASSE LATOUX
Qu’en pensez-vous 

Mesdames ?
L'HOMME ET LA FEMME

La santé

Le grand air
Un homme normal respite, au 

cours de 24 heures. 35 livres d'air. 
Cet ait contient environ 21 pour 
cent d'oxygène, élément très actif. 
79 pour cent d'azote, tandis que le 
dioxyde de carbone, l'argon, des 
traces d'azone. de vapeur d'eau et 
de poussières de bactéries se parta­
gent le dernier 1 pour cent. Nous 
respirons environ 16 fois pat mi­
nute. aspirant chaque fois près de 
30 pouces cubes d'air, c'est à dire 
une livre et demie par heure. Le 
régime de l’homme moyen devrait 
être de trois livres de nourriture et 
quatre livres d'eau (pratiquement 
les trois-quarts d’un cube d'eau de 
5” x 5" x 5", au total, sept li­
vres de nourriture contre 35 livres ! 
d'air). On peut de temps à autte ! 
passer un repas ou ne boire qu'une j 
pinte d'eau au lieu de deux sans en 
ressentir de mauvais effets. Mais.

1 essayez de ne pas respirer, disons 
pendant une minute! Pendant que

LAIT DE VACHE. — 32 on- vous respirez, que vous mangez et 
ces de lait de vache, pur et sté-! que vous buvez, l'oxydation, com- 
rilisé, en 4 repas de 8 onces cha 
cun.

CEREALES. — 3 à 4 cuillè 
rées à soupe de céréales bien cui­
tes, 2 fois par jour.

JAUNE D’OEUF. Le jaune 
d'un oeuf par jour au déjeuner 
ou au dîner.

LEGUMES. — 3 cuillérécs à 
soupe de légumes pilés tous les 
jours: 3 ou 4 fois par semaine, 
des pommes de terre cuites au 
four et servies en purée.

HUILE DE FOIE DE 
RUE. — 2- fois par jour, 1 a Z 

! cuillerées à thé, une heure avant, . . .
] les repas ou mieux immédiatement | mauvais effets de 1 ait impur. Il est > 

avant, pendant ou après les re- de la plus haute importance pour le 1 
pas de 10.00 a.m. et t>.00 p.m. Il1 bien-être et la santé que l’atmos 
y a sur le marche d autres prepa­
rations très riches en vitamines 
’’A" et 4 D". telles que l’huile d

VICTOR HUGO

bustion lente, se produit constam- 
! ment. Environ 60 pour cent de l'é­
nergie humaine provient de l’oxy­
gène consumé, la balance, de la 
nourriture et de l’eau.

11 est intéressant de noter que 
nous respirons par plus de 2,000. 
000 de porcs aussi bien que par 
nos poumons. Si notre corps était 
enfermé dans une pièce contenant 
de l'air impur et que nous puissions 

O- j respirer de l'aie frais pat la bouche, 
nous ressentirions quand même les

phère dans lequel nous vivons soit
i i -a - et -u . telles que l nulle de pur « fn>«- Cet atmosphère existeLorsque le pere de l humanité et] foie de fwtan ou autres. Consultez durant certaines saisons de l’année

la mere des vivants lurent chasses 
de TEden. ils pleurèrent longtemps.

JUS DE FRUITS. — 2 fois par

lu auura. AAIIISUIVt-A UUIalil l UUlItJlCS SU ISGIJIS UC IdUUCt

votre médecin .il choisira ce qui dans la zonc tcmpv;rée du nord. Et 
convient le mieux a votre enfant.

Ce n est pas tout. Les gros vacarmes _ 
passent bientôt inaperçus, demandez aux meuniers 
on devient indifférent aux grosses prospérités qui s’attardent 
elles se décolorent bien vite, paraissent monotones, et I on 
se surprend à souhaiter la pluie. Que de richards enviés de 
tou» qui u ont plus qu'un plaisir: celui de se rappeler le temps 
où ils ciraient leurs bottes eux-mêmesl et ils n osent l’avouer, 
ce qui augmente leur supplice. Les petites satisfactions m'ins­
pirent beaucoup plus de confiance que les grosses; ce n est

et se dirent entre eux:
—Comment accomplirons-nous 

maintenant notre destinée sur la 
terre? Qui nous guidera^

Alors, ils s'avancèrent vers le 
chérubin qui gardait l'entrée du 
Paradis. Eve s'appuyait sur Adam, j pulpe de

oans certaines regions surtout en
jour, le jus d'une moitié d'orange Floride et en Californie, le climat ^ 
ou 3 cuillerées à soupee de jus est idéal la plus grande partie de 
de tomates (fraîches ou en conser- rannée parce que la temperature j
ves) passées au tamis n'est ni trop chaude, ni trop froide.

FRUITS CUITS. — 1 cuillerée que l'air n'est ni trop humide ni 
; ** s°uP^ de compote de pommes, la tr0p scc ct ne contient pas d’impu-

ou 3 pruneaux confits,
thé de banane rctes'oui se Drolongent et elle se cacha derrière son épaule1 à - cuillerées a the de banane 

- Hiuiuiigcm . I bien mure ecrasee. Ces desserts
îuniers. De meme, lorsqu ils parurent devant le gat- simp|es peuVent être servis au dr

André MERLE
! simples peuvent 
ner ou au souper.

EAU. — Offrez de l’eau bouil- 
| lie non sucrée au moins deux fois ; 
i par jour, plus souvent en été. 

Maintenant les messagers de ! Pour ‘plus de détails, consultez vo­
tre médecin et venez aux cliniques 
régulièrement.

dien céleste.
Adam dit au chérubin, d'un ton: 

de prière:

Dieu ne marcheront plus devant 
nous, puisque nous sommes deve-

La vie pratique

Suggestions
. - - - - nus impurs: prie donc le Créateur

quen ramassant soigneusement les miettes du bonheur que du monde afl„ qu-d nous envoie 
1 on arrive à être heureux.

Quel est donc ce pauvre diable qui s’était créé une hon­
nête aisance en demandant une prise à tous ceux qui sortaient 
du marchand de tabac? Ce mendiant était un sage.

De tous les événements qui passent, cherchons une par­
celle de contentement si cela est possible. Ne laissons rien 
perdre, passons nos cendres au tamis, comme font les horlo­
gers après avoir balayé leur boutique; de tous ces petits riens 
précieux, faisons-nous, comme le pauvre diable, une honnête 
aisance et sachons nous en contenter.

Le plus souvent, on cherche son bonheur comme on 
cherche ses lunettes lorsqu on les a sur le nez.

—Tu es heureux, mon brave homme, que te faut-il de
plus?

—Tu attendais un lingot d or à enfermer dans un coffre-

un de ses anges, ou seulement une 
étoile qui puisse nous conduire.

Le chérubin répondit:
—L'homme a son étoile en lui- 

même. et. malgré le péché, cette 
etoile brillera toujours grande et 
plus pure que celles qui errent dans 
les cieux. C'est donc à toi de la 
suivre.

Mais Adam l'implora de nou­
veau. et dit:

-—O serviteur de Jéhova! donne- 
nous une image apparente que 
nous puissions regarder, car celui 
qui s’est écarté une fois du droit

heureuses

r r.

fort et tu n'as qu’une poussière dorée qui te glisse entre 
doigts, lu voulais être dieu sans cesser d’être homme; tu rê­
vais l'impossible, mon bon ami.

Les véritables joies de ce monde ne sautent pas aux 
yeux: il faut les gratter, les laver avec attention. Cailloux pour 
1 affairé qui passe; diamants pour le chercheur modeste qui ne —Lorsque l'Eternel te forma de
rêve pas l'impossible et prend son temps. Et, après tout, cette ia poussière de la terre et souffla 
nécessité de mettre la main à la pâte est la plus précieuse des sur toi l'haleine de vie. tu levas la 
obligations, car le plaisir est en raison directe de la peine et tête vers le ciel, et ton premier re 
du soin que l’on a pris dans sa recherche.

ea chemin trouve son coeur obscur et 
e" muet; la voix du dedans ne se fait 

plus entendre.
Alors l’ange, pensif, dit à A- j 

dam:

11 n’y a rien ici-bas qui soit complet, absolu; tout y est 
relatif. Que serait ce que l'on appelle le bonheur si I on sup­
primait le souvenir des épreuves passées, la crainte des peines 
à venir; si l’on supprimait aussi, il faut bien le dire, la vue 
des infortunes d’autrui? Non pas que la souffrance des au­
tres suffise à nous rendre heureux, mais il y a une jouissance 
instinctive à constater que l’infortune nous entoure sans nous 
atteindre, nous menace sans nous toucher. Jouissance d’autant 
plus douce que la compassion vient la raffiner en s'y mêlant.

La pitié qui nous pousse à analyser les misères d’autrui 
nous fait mieux sentir que nous sommes épargnés. S'il y a là 
un sentiment égoïste, il ne faut pas trop s'en plaindre, car la 
compassion n’est réelle et efficace qu’à la condition d'être une 
jouissance.

On peut dire aussi que la bonne humeur est contagieuse 
comme la tristesse; que la santé se gagne comme la maladie, 
et je crois qu un vieillard qui meurt content après avoir vécu 
content a, par cela même, prêché le plus beau sermon du 
monde.

Si r on pouvait enseigner aux hommes à être heureux, 
tout comme on leur apprend à ne pas l’être, c’est pas l’exem­
ple qu'on y arriverait.

La félicité humaine consistant à posséder ce qu'on n'a 
pas, et d autre part, la possession n'étant qu’un rêve qui varie 
suivant l’heure et l'individu, il devient bien difficile de s’en­
tendre, même théoriquement, sur le sens d'un mot auquel 
rien d’humain ne correspond.

Ce que j'ai remarqué, c'est que la première condition 
pour être ici-bas ce qu’on appelle heureux, est de ne pas croire 
au bonheur en ce monde.

G. DROZ 
(1832-1895)

TU FAIS LE
ME/UEURPAW

J EMPLOIE LA

Fait du pain délicieux 
et SOUTENANT!

Pas d’yeux grossiers l 
Pas de grumeaux pâteux ! 

Pas de goût sur lB
îi ,NVi.' i

nfîi
S&

Prêts personnels au taux 
le plus bas ... seulement j j 
de 19c d'intérêt par mois. 
Pas d’autres frais.

Si vous avez besoin d’ar­
gent pour un motif raison­
nable et si vous avez un 
revenu régulier, voyez le 
gérant ou le comptable de 
notre succursale proche de 
chez vous.

Une couche de peinture ou de 
laque en écaille transformera des 
boîtes de fer-blanc vides en réci­
pients qui auront leur utilité dans 
votre armoire de cuisine tout en 
étant décoratifs.

Pour rafraîchir le rideau de la 
douche, prendre du coton absor- 

> banc, le tremper dans de l'huile de 
| citron en frotter le rideau toujours 
I suspendu, du haut en bas et des 
deux côtés.

27t

remboursable en 12 vertement» 
mensuels

(•quivalant à un intérêt annuml de 6%)

IL N’Y A PAS D’AUTRES FRAIS

Si vous avez déchiré votre robe, 
étendez-là â plat sur une table et 
badigeonnez l’envers avec du blanc 
d'oeuf. Taillez un morceau d'étoffe 
semblable à la robe ou, à défaut, de 
toile fine, un peu plus grand que 
la déchirure. Appliquez-le à l'aide 
d’un fer chaud. La déchirure sera 
pratiquement invisible et la reprise 
tiendra bon pendant assez long-j 
temps.

You* rrmbourtrzpar r^rirntmli mmniurii

CE QUE 6 S 12 24
VOUS paiements paemertï p'itntnll pne.-nenîî 

RECEVEZ T COMPRIS LTNTERET
50 * k.ta 1 5.69 $ 4.30 ....
75 12.72 8.54 6.45

10«> 16.96 Il u? 8.60
150 25.4 i 17.08 12.90
300 50.8K 34.17 2Î.81 $13.28
500 81.79 56.91 43.02 22.14
750 127.19 85.42 64.53 33.20

1.000 169.58 113.89 86.0t 44.27

gard si dirigea vers le soleil: que le j 
soleil soit donc ton modèle. Il 
commence sa tâche avec une facel 
radieuse: il ne s'incline ni à droite) 
ni à gauche; il apporte la bénédic- j 
tion partout où il passe; il rit de i 
l'orage qui éclate à ses pieds, et, I 
après la lutte, il se montre plus! 
beau et dispense plus de biens, j 
Homme, qu’il soit l'image de ton) 
voyage sur la terre!

Alors la gracieuse mère des vi-1 
vants s’approcha tremblante du j 
messager céleste:

—Donne-moi aussi, dit-elle, u- ! 
ne parole d'enseignement et de con-1 
solation. Comment !a faible femme! 
pourrait-elle élever son regard jus- j 
qu'au soleil et en suivre le cours? |

Ainsi parla Eve, et le chérubin) 
eut pitié de la femme; il tourna) 
vers elle un visage souriant, et lui ( 
dit:

—Lorsque l’Eternel te forma aux 
rayons du soleil couchant, tes yeux j 
ne s’élevèrent pas jusqu'au ciel, j 
mais ils s'abaissèrent sur les fleurs j 
de l'Eden, et le premier son que ton 1 
oreille entendit fut le murmure de \ 
la source. Que ton oeuvre soit sem- ) 
biable à l'oeuvre de la nature! si­
lencieusement elle produit tout ce 
qui est grand et beau: tout germe 
dans son sein: elle fait naître la
fleur et le fruit, et elle se pare de ce ! LES FEMMES nées dans cette 
qu elle a mis au jour. Faible fem- période sont gaies, aimables, sym-

Quand vous devez défaire un an­
cien tricot et utiliser de nouveau la 
laine, la rouler sur une bouteille à 
eau chaude en aluminium. Remplis­
sez ensuite cette bouteille d'eau 
bouillante en évitant d'en renverser 
sur la laine et attendez pour la pe­
lotonner en balle que l’eau soit 
complètement refroidie. Vous cons­
taterez alors que votre laine est dé­
frisée et sans aucun pli.

Quand vous posez un bouton, 
ayez soin de placer le noeud du fil 
à l'endroit de l'étoffe, juste sous le 
bouton. Le fil sera mieux tendu et 
le bouton tiendra plus solidement.

Prêt* plan conuriérnftl** au cnilj proportionné

Banque de 
Montréal

au service des Canadiens dans 
toutes les sphères de la vie 

^ depuis 1*17 AD3»r^

HOROSCOPE
HOROSCOPE DES PERSONNES 

NEES DU 22 JANVIER 
AU 21 FEVRIER

me. T’oilà ton modèle.
Puis l'ange ajouta, en s'adressant fections

pjtbiques, constantes dans leurs af-
_ ______  et sincères. Douées d’un
à 1 homme et à la femme: j bon caractère, elles ont du calme.

Que votre union soit aussi!de l'énergie et de la suite dans les 
sincère et aussi complète que celle) idées.
du soleil et de la terre!

Emile SOUVESTRE 
(1806-1854)

Vos enfants 
doivent manger 

des légumes

Aimant les distractions et les 
plaisirs, elles savent rester sérieuses.

LES HOMMES nés dans cette 
période sont vifs, spirituels, aima­
bles ct affectueux. Doués d'un cer­
veau solide, aptes à juger, cultivant 

;lcs sciences, ils voient les choses de 
;haut, s'occupent de politique non 
en vulgaires politiciens, car ils sont 
plutôt désintéressés. Peu émotifs, ils

------------- j savent conserver leur sang-froid,
L importance des jus de fruits, ' rester calmes dans leurs actes comme

jaunefTc^ufs ^ré“râlimenta-id.anS Ieurs .paro1"’ tout cn é,ant
tion de l’enfant ne saurait trop s,nce.res ct loyaux: on peut avoir

u/tlilicrnZ/i >1 I,.,. 1_____ : / . rnnf nnr.i n ri onv fl.. Xêtre soulignée, disent les hygié 
nistéa du ministère provincial de 
la santé et du bien-être social 
Voici quelques-unes de leurs sug­
gestions ’ touchant la période qui 
va de dix à douze mois.

confiance en eux. Ils sont fidèles à 
eurs amis: amoureux de la gloire, 
eur mérite sera justement apprécié: 
mais ils ne doivent pas compter 
ur la richesse dans leur jeunesse.

La santà de vos 
enfants

Si votre enfant n’a pas d'appétit 
il doit y avoir une raison: et ces 
raisons peuvent être multiples.

Peut-être le régime alimentaire de 
votre enfant ne contient-il pas assez 
de vitamines B. C’est un facteur 
très important. Il faut donc lui 
donner du pain complet, du riz 
brun et d'autres aliments qui con­
tiennent cette vitamine.

N'oubliez pas également que vo 
tre enfant doit boire un quart de 
lait par jour, mais si vous lui don- 

| nez de la nourriture qui contient 
| du lait, n’oubliez pas de diminuer 
) la portion de lait en proportion, 
j autrement il n'aura pas d’appétit 
) pour le reste. Pour avoir un bon 
appétit, il doit surtout avoir faim 
lorsqu’il sc met à table. Et il n’aura 
vraiment faim que lorsque son esto­
mac sera vide. C'est pour cette rai­
son qu'il faut veiller à sa digestion, 
lui donner les aliments digestibles, 
non gras, ct légers.

La constipation, tout comme les 
maladies, tue l'appétit. I.c manque 
d’appétit est souvent un symptôme: 
il faut donc y prêter attention.

L’aspect et le goût de la nourri­
ture jouent un grand rôle. L’enfant 
aime les aliments de goût bien dé­
fini de couleurs vives, il adore les 
choses qu’il peut croquer.

Il ne faut surtout pas faire at­
tention à l’enfant pendant qu’il

“D’OÙ VIENT 
CETTE SAVEUR 

SI VIVACE?
“Quelle saveur extraordinaire ! Comment 
faites-vous, Mme Leduc? “C est bien simple, 
Mme Ledoux, j’achète le thé Lipton, au goût 
vivaeê. Il n’y a pas d’autre secret ...”

Si vous voulez connaître le maximum de 
délectation, en fait de thé, commandez du 
thé Lipton, au goût vivace, chez votre épicier.
Il est d’une saveur toujours fraîche et animée, 
jamais fade ou insipide. 11 a du corps ! Pour 
accroître le plaisir de chaque tasse, adoptez 
le thé Lipton, au goût vivace et animé.

Il N'EXISIi, 
AUCUN AUTH 
T A I A C

&9ÛCfemenf ■ »
Cet fut te

CHUM
POUR LA PIPE OU 

POUR LES “ROULEUSES”

mange: il mangera sans y penser si 
on le laisse tranquille.

Le soleil et ï’exercicc sont très 
importants aussi. L’enfant en bonne 
santé, qui a bien dormi, et qui est 
resté suffisamment au grand air. au 
ra certainement faim et mangera 
bien.

Vos enfants
boiront-ils ?
_________

Plus on étudié la nature et ses 
lois, plus on les trouve inexorables J 
et parfois dures.

En voici deux exemples.
Une 1ère loi dit: "L’usage en- j 

gendre l'habitude, l'habitude en­
gendre la passion, la passion engen­
dre l'esclavage”.

Il est aussi difficile de se défaire 
d'une passion acquise que d'élimi­
ner. d'un coup, "les plis à votre 
manche de veston”. (W. James).

Donc, tout vous commande, i 
chers enfants, de ne pas prendre le 
PLIS alcoolique à 16 ans. afin de 
n être pas ESCLAVES de la bois­
son à 18 ans et plus.

On maîtrise le petit ruisseau; le 
torrent ne se contrôle pas!

Une autre loi dit: L'instinct
d’imitation nous porte, à notre in­
su, à nous modeler sur les person­
nes que nous fréquentons —— faire 
ce qu'on voit faire”. (Lahr. II 
p. 309).

C'est la loi de la sympathie ins­
tinctive. Et plus un être est tenu en 
haute estime, plus il est aimé, plus

il presse le sujet aimant à l'imiter.
Conséquence inclcctable: si les

parents boivent, les enfants seront, 
malgré eux. portés à boire.

"Ce qui est bon pour eux est 
également bon pour nous", se di­
sent-ils secrètement. Et l'expérience 
prouve qu'ils boivent malgré la dé­
fense des parents, qu'ils boivent en 
cachette, qu'ils volent pour boire.

Mais qui sont les grands respon­
sables? N’est ce pas ceux-là ct cel­
les-là qui ont bu devant leurs en­
fants? "La nature outragée dans 
ses lois, a de terribles vengeances!”

H. T.

La situation de
la laine

Sur la foi d’un communiqué de 
la Coopérative Canadienne des Lai­
nes, les autorités du ministère pro 
vincial de l'Agriculture nous infor­
ment que d’ici quatre mois, au 
moins 70 à 80 pour cent de la lai­
ne canadienne servira au besoin des 
civils, alors que durant la guerre 
85% servait à des fins militaires. 
Les citoyens du Canada pourront 
bientôt se procurer tous les articles 
en laine dont ils ont été privés du­
rant la guerre et cela, en dépit du

j fait que les soldats rapatriés jouis­
sent d’une priorité .

L'Angleterre qui contrôle le mar­
) ebé des laines a dû réduire le prix 
de vente de la laine lavée de 1 à 6 

j cents par livre afin de faire concur­
rence aux laines synthétiques et l’on 
prévoit de nouvelles réduction.

Il y a des surplus d'accumulés ct 
dont il faut disposer. Le problème 
est le même aux Etats-Unis. Au 

| Canada, il n’y a pas un gros surplus 
de laine ct le gouvernement s’est 
engagé à acheter la récolte de 1946 

; aux prix établis par la Commission 
des Laines. 11 suggère de maintenir 
• l'effectif des troupeaux au mémo 
niveau qu’en 1945 étant donné que 

, l’agneau se vend bien ct vu le grand 
) besoin de viande pour le marché 
domestique ct celut d’exportation.

L’héroïsme vrai s'ignore
lui-même. — René BAZIN.

On a perdu bien peu quand on 
garde l’honneur. — Voltaire.

Il y a quelque chose de plus grand 
que les honneurs, c'est l’honneur.

P.E. LAMARCHE.

Si o navait la foi. on verrait Dieu 
caché dans le prêtre, comme une 

lumière dans un verre.
Curé d'Ars.

omma. à mûreIwi.wi mytaiaxux.
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Quelque .500 anciens combattants à l'emploi de The National Breweries Limited ont ré­
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nir contenant les signatures des vétérans et le tout fut présenté à M. Norman-J. Dawes m-ési 
dent ct directeur général de la compagnie. ’ 1
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II termine sa causerie en souhai-' 
tant à Saint-Jérôme un essor de: 
mouvement d'Action Catholique de j 

J la jeunesse indépendante féminine, j 
Nul doute que le voeu de M. 

l'abbé Marien se réalisera, avec la 
bonne volonté des membres et les ; 

! conseils judicieux de nos aumôniers. } 
J. P.

ELIZABETH 
15 rwbb

$2473

PRESIDENT
21 rvbè

$45°°

LES AMIS DE L'ART
A la salle du Gésu. 24 et 26

LES MONTRES BULOVA
servent fidèlement . . . chaque minute . , . 

chaque heure . . . chaque jour!
Aujourd'hui—alors qu’il incombe à tout Canadien de hies 
employer chaque minute de son temps —portez une montra 
sur laquelle vous savez que vous pouvez compter — un# 
Hulova! Vous serez her de votre montre Bulovm . .. fier 
de son style distinctif— fier de savoir que vous possédez una 
des meilleures montres du monde —une montre qui voua 
servira fidèlement au cours des ans. Mais, comme tout autre 
bon mécanisme de précision, votre montre requiert des toin*L 
Fai tes-la nettoyer et huiler au moins une fois l'an! Fai tes-la 
inspecter par un horloger compétent et digne de coofuLnc* 
Laissez nous examiner votre montre aujourd'hui! HfVfl " 
IOMMU DISTRIBUTEURS AUTORISE* DC MJIOVAJ

Bijouterie Benoit Enrg.
285 rue St-Georges — Tel. 530-J — Sl-Jérôme

févtier. 8.15 p.m.. les Jeunes Co­
médiens présentent: ALTITUDE 
3200.

A la salle du Gésu. 25 janvier, 
j 8.30 p.m.. les Orateurs de la So- 
j ciété des Tournois Oratoires présen­
tent un grand débat intitulé: MA- 
jQUILLAGE, placement ou gaspil­
lage?

Au Ritz Carlton, mercredi. 30 
janvier. 8.45 p.m.. récital par Ma- 

1 riette Gauthier, pianiste canadienne.
A la Salle du Gésu 27 et 29 

janvier. 1. 2 et 3 février. 8.30 
p.m.. l'Equipe présente: Le testa­
ment du père Leleu de Roger Mar­
tin du Gard et Huit-Clos de Jean- 
Paul Sartre.

Les membres peuvent obtenir des 
billets gratuits pour la Conférence 
que donnera au Cercle Universitaire, 
mardi le 29 janvier. 3h. p.m.. sous 
les auspices de la Société d'étude et 
de conférences. Madame Nadia La- 
barre. Le utre de la conférence: 
RENCONTRES: poètes et musi­
ciens.

UN PLU DE TOUT

AU BANQUET DES CONTREMAITRES 
DE LA REGENT

M P LAURIN, LE PREMIER, GOUTE LA SURPRISE 
DE M. GROVER

COURS D'ACTION
CATHOLIQUE

Les personnes intéressées à l’Ac­
tion catholique seront sûrement heu 
reuses d’apprendre qu’une série de 
cinq cours débutera mardi prochain, 
le 29 janvier. Ces cours seront don 
nés à huit heures dans le soubasse­
ment de l’église, par M. le chanoine 
Lmile Dubois, curé de Saint-Jérô­
me.

Mardi prochain, le sujet traité 
portera sur l'Action catholique dans 
ses rapports avec la politique.

Le sujet sera développé sous les 
trois aspects suivants:

a ) QU’EST CE QUI: LA PO 
I ITIQUE? Définition, partis poli­
tiques et régimes politiques.

b) L’ACTION DES CA’l’HO 
1 IQUES EN MATIERE POLIT! 
QUE. L’obligation de s'occuper de 
politique; le droit des catholiques: 
les jeunes.

c) L’ACTION CATHOLIQUE 
ET LA POLI 1 IQUE. I. Action 
catholique doit » intéresser à la po­
litique: l’Action catholique au-des­
sus des partis; mission politique de 
l'Action catholique.

Tous constateront que ces ques 
tions sont tris importantes et d une 
brûlante actualité, dans un monde 
qui cherche sa voie vers la paix.

11 importe donc que les catholiques 
sachent quels sont leurs droits et 
leurs devoirs pour remplir efficace­
ment leur part de travail pour un 
monde meilleur.

LA J.I.C.F.
A SAINT-JEROME

Dernièrement, la J.I.C.F. de St- 
Jérôme tenait une réunion plénière 
de scs membres M. l'abbé Marien, 
aumônier diocésain, rehaussait de sa 
présence le caractère social religieux 
de cette assemblée.

Mademoiselle Madeleine Grand'- 
maison. la présidente, souhaita la 
bienvenue au conférencier, après a­
voir remercié les jeunes filles pré­
sentes de leur dévouement à 1 occa­
sion de la fête des enfants de l'Hos­
pice. qui eut lieu le 7 janvier der­
nier.

M. l'abbé Marien. dans un lan 
gage clair et simple, définit d abord 
l'Action Catholique: un apostolat 
hiérarchique des laïques. Puis il a­
borde le véritable sujet de sa cause­
rie. a savoir: les qualités indispen­
sables d'un apôtre laïque, qualités 
spirituelles de foi et de piété, qua­
lités morales de confiance et de per­
sévérance. et enfin qualités intellec­
tuelles de psychologie surtout, pour 
mieux atteindre le sujet possible.

La démission du général de Gaul­
le dans un temps ou la France a 
ant d'intérêts en jeu ne manque pas 

de porter à la réflexion. En France, 
comme partout ailleurs, les commu­
nistes sont à la tâche pour tenter de 
tout désorganiser. Au sujet de cette 
démission, le journal "L'Action Ca- ‘ 
tholique" fait quelques commentai­
res dont nous reproduisons ceux-ci:

Le geste du président de la France 
soulèvera de nombreux commentai­
res et des appréciations variées. Là- 
dessus. chacun peut avoir son opi­
nion; mais il nous semble qu'un 
sérieux principe démocratique est en 
jeu.
Un principe en jeu

La thèse communiste est connue: ! 
ceux qui gouvernent doivent suivre 
ceux qui sont gouvernés. De Gaulle 
pense bien autrement: Du moment 
que le peuple a désigné le sujet de; 
l autorité. celle-ci lui vient de Dieu 
et il doit l'exercer pour le bien 
commun, mais avec une certaine in­
dépendance, ce qui ne veut pas dire 
d une façon arbitraire, dictatoriale.

; absolue. Aux yeux des commums- 
! tes. la démocratie c'est le régime où 
! le chef obéit ; pour le général de 
j Gaulle c'est un régime où le chef 
] commande.

Sans vouloir juger spécifique- 
nent la démission du président à 
la lueur des enseignements pontifi- 

! eaux, on peut tout de même affir-j 
mer que la théorie du général est i 
conforme à la fameuse allocution 1 
papale de Noel 1944. dans laquelle 

! on lit ceci: "L’Etat démocratique
— qu'il soit monarchique ou répu- 

| blicain — doit, comme n'importe 
quelle autre forme de gouverne­
ment, être investi du pouvoir de 
commander avec une autorité vraie 
:t effective."

Un auteur des Etats-Unis dont 
un ouvrage est des plus demandés, 
Marion Hargrove, pose la question 
que voici: Que peuvent taire les
patrons dons les jeunes messager. 
..'viennent de la guerre avec L grade 
d officier supérieur de l'armée?”

Marion Hargrove a répondu ain­
si à sa question: "Remettez les co­
lonels à leur ancien travail de mes­
sagers.” Des applaudissements pro­
longés ont suivi sa déclaration à 
l’effet que beaucoup de "Busy Bo­
dies" ont obtenu leurs grades alors 
que leur travail était fait par de sim­
ples soldats.

On trous” jumeaux qui ne

Le refroidisseur à lait

“NADEAU”

La Maison Nadeau présente le refroidisseur à lait le 
mieux construit et le plus économique sur le maiche. 
accumule une épaisse couche de glace sur les quatre 
murs. C’est le refroidisseur à lait le plus répandu dans la 
Province. 11 est fabriqué en modèles de 4 a 1<> bidons. 
Livraison immédiate si désirée, ou garantie pout le pint
temps. , . , i i •Ce refroidisseur à lait porte l’approbation des grandes lai­
teries de Montréal et des Ministères de la Santé et de 1 A­
griculture. .

Demandez nos prix et notre bulletin.

Réfrigération Commerciale
La Maison Nadeau fabrique une ligne complète de comp­
toirs et réfrigérateurs pour boucheries, épiceries, restau­
rants, hôtels, hôpitaux, tavernes, institutions religieuses, 
coopératives, etc. La Maison Nadeau a en magasin le plus 
gros assortiment d’appareils de réfrigération de la I 10- 
vince.
Livraison immédiate si désirée, quelque soit votre besoin.

NADEAU
4831 Papineau

Dépt. "A"
Montréal, Qué.

sont pas de la ê.ne année. C'est 
ainsi qu’uni .a le des Etats-Unis 
est entrée du.is j renommée parce 
que les deux derniers arrivés sont nés 
deux heures l'un après l’autre, mais 
pas la même année, l'un aux der­
nières heures de 1945 et l'autre aux 
premières heures de 1946.

TELEVISION:
Bien que l'on ne s'attende pas à 

J ce qu'ils soient mis sur le marché 
; avant l'an prochain, on estime d'o­
res et déjà que des téléviseurs seront 
manufacturés sur une certaine é- 
cbclle aux Etats-Unis en 1946. 
Deux modèles seront fabriqués l'un 

! comporte un écran construit à mê­
me l'appareil tandis que l'autre né- 

i cessite un écran amovible que l'on 
I peut accrocher de n'importe quelle 
- manière devant le téléviseur. Les 
! prix de vente au public varieront 
i ans doute de S2C0 à S 1.200.

I Conférencier habile
Le conférencier venait de com- 

mcncer à parler au milieu d'un 
j grand silence. Au beut de quelques 
| minutes, un ronflement sonore l'a­
vertit que quelqu'un parmi son au 

j ditoire venait de s'assoupir et il dis- 
i tingua au premier rang une dame 
' âgée autour de ce bruit insolite.

Loin de se décontenancer à cette 
preuve du peu d'intérêt qu’on pre­
nait à sa conférence, il tint à la 
dame, que le rire général de l'audi­
toire venait de réveiller, le discours 
suivant :

—Madame, vous dormez, à cela 
je ne trouve rien à redire, mais en 
dormant, vous ronflez et. en ron­
flant vous empêchez les autres de ! 
dormir, et cela je ne saurais le to- 
lêrer.

Son humour eut le don de mettre i 
les rieurs de son côte et il acheva sa i 
conférence au milieu de l'attention 
générale.

Voici un testament aussi amusant 
qu'original, présenté pour vérifica­
tion a une Cour de la province 
d'Ontario. A cause d'une dotation 
pour des oeuvres de charité et de 
la proéminence de la famille du tes­
tateur. tous les efforts furent faits 
pour cacher l’identité de cet lrommc.

ATTENTION ! PROPRIETES A VENDRE
SUR LE PONT

DE LA REGENT
Belle propriété commerciale, rue Saint-Georges, cen­

tre de la ville de Saint-Jérôme, 2 logis, 5 appartements 
chacun, chambre de bain, hangar, garage, écurie; grande 
bâtisse, chauffée, actuellement occupée comme forge, ate­
lier de menuisier, entrepôt de machineries. Peut servir 
comme garage ou commerce de grain, engrais, foin, bois, 
charbon ou même être converti en logis. A qui la chance, 
à $7,500. comptant.

Aussi dans la ville de Saint-Jérôme, une maison de 8 
appartements, 4 en bas et 4 en haut. Terrain 50 x 100. 
Prix $3,500.

Egalement dans la ville de Saint-Jércme, une maison, 
un logis, quatre appartements, terrain 50 x 100. Prix : 
$2,500.

Egalement dans la ville de Saint-Jérôme, une maison, 
2 logis, 4 appartements chacun, terrain 60 x 100. Prix : 
$5,000.

Encore dans la ville de Saint-Jérôme, une maison. 2 
étages. Logis en brique. 5 appartements en bas et 4 ap­
partements en haut. Terrain: 53 x 373. Prix: $5.500.

Toutes ces maisons vendues avec conditions.
Egalement à vendre, une terre de 115 arpents, avec 

roulant ou sans roulant, sur grande route; service d'auto­
bus, 5 milles de Saint-Jérôme; sucrerie, 1500 érables ou­
tillés; 100 arpents en culture; bonne bâtisse. Prix: $5,500, 
sans roulant; $7,500 avec roulant.

A vendre, qautre camps d’hiver, situés à 2 milles de 
Mont-Rolland. Aussi plusieurs autres terres ou propriétés 
non mentionnées. ,

A vendre dans la ville de Saint-Jérôme, propriété, 2 
étages. 3 logements et un magasin. Rapporte SI,080. par 
année. Bon site. Bon chiffre d'affaires. Intéressant pour 
placement. Logement libre pour l’acheteur. Prix $13,500.

ACHETEURS, profitez de mes aubaines. S’adresser à

JOSEPH GOHIER
179 rue Castonguay Saint-Jérôme

Un grand nombre de per­
! sonnes sont heureuses que le 

Canada n’ait pas été élu au 
comité de sécurité de l’Organi­
sation des Nations Unies. Car 
en somme c’est ce conseil qui 
décidera les questions les plus 

j épineuses, celles dont la solu­
tion sera peut-être la guerre

Comme on en parle de la 
| bombe atomique! Tout le mon­
! de voudrait le secret. Pendant 
ce temps-là d'autres pays di- 

| sent qu’ils ont trouvé mieux 
I que la bombe atomique Et ça 
I se tiraille! Ne vous semble-t-il 
' pas qu’il se prépare une nou- 
i relie guerre? M. Truman vient 
d’annoncer que les Etats-Unis, 
d’ici la fin de l’année, auront 
une armée permanente de deux 
millions d’hommes.

M. Lescot, le président 
de Haiti, a dû fuir son pays en 
vitesse Une révolution, quoi! 
Il doit trouver qu’à Montréal 
c’est beaucoup plus calme 
Pas les mêmes sortes de gou­
vernements, aussi!

A l'école.
Le professeur: Pierre, qui 

de l’Australie ou de la Lune est 
la plus près de nous?

L'élève: L’Australie, m’sieu!
Le professeur; Tiens, tiens! 

Mais vous croyez?
L'élève: Bien sûr. Parce 

qu’on voit la Lune, et qve 
l’Australie, on ne la voit pas .

Voici le testament en question: |
"A ma femme, je laisse son "club 

de bridge" et la connaissance que j 
je n’étais pas aussi fou qu'elle le J 
pensait.

"A mon fils, je laisse le plaisir 
de gagner sa vie. Pendant vingt-cinq 
ans il pensa que ce plaisir était le 
mien. Il s’est trompé.

"A ma fille, je laisse S 100.000. 
Elle en aura besoin. La seule bonne! 
affaire que fit son mari fut de l’é- 
pouscr.

"A mon valet, je laisse les habits 
qu'il m'a volés régulièrement pen­
dant dix ans. Aussi le paletot de 
fourrure qu'il porta l'hiver dernier, 
pendant mon séjour à Palm Beach. !

"A mon chauffeur, je laisse mes 
autos. 11 les a presque ruinés. Je 
veux lui donner la satisfaction de 
finir son ouvrage.

"A mon associé, je suggère qu'il | 
associe un homme habile tout de ! 

suite s'il veut faire des affaires.”

Jeunesse et vieillesse
“La jeunesse apporte au banquet 

de la vie un brillant appétit et une 
vigoureuse puissance digestive, mais j 
son assiette et son verte sont vides. 
La vieillesse a son assiette et son 
verre pleins, mais les dents et l'es­
tomac lui font défaut."

Profitez des loisirs 
de l’hiver

POUR REPARER LES 
HARNAIS

Les chevaux qui ne sont pas ap­
pelés à travailler au bois pendant 
l'hiver ont généralement des loisirs 
pendant cette saison, et comme leur 
harnais se reposent également, beau­
coup de cultivateurs en profitent 
pour le réparer et le mettre en boni 
état.

C’est une excellente précaution 
que de démonter le harnais et d'en 
faire tremper tous les morceaux 
dans de l'eau chaude à laquelle on 
ajoute du soda à laver. Après un 
bon trempage, on frotte les mor­
ceaux du harnais sur une planche à 
laver, que l’on emprunte à la ména­
gère. Puis lorsqu'il est parfaitement 
propre, on trempe le harnais dans 
Je l’huile.

HISTOIRE X.YTtTtEl.1,1'.

LE REQUIN
Ce formidable squale par­

vient Jusqu'à une longueur de 10 
mètres (30 pieds ou environ); il 
pèse quelquefois près de 50 my- 
riagrammes ( 1,000 livres), et il 
s'en faut beaucoup qu'on ait 
prouvé iiue l'on doit regarder 
comme exagérée l'assertion de 
ceux qui ont prétendu qu'on avait 
pêché un requin de 190 myria-

gratnmes (4,000 livres).
Mais la grandeur n'est pas son 

seul attribut; il a reçu aussi la | 
force et des armes meurtrières, ; 
et, féroce autant que vorace, lm- 
pétueux dans ses mouvements, 
avide de sang, Insatiable de proie, \
il est véritablement le tigre de la 
mer. Recherchant sans crainte 
tout ennemi, poursuivant avec! 
plus d'obstination. attaquant j 
avec plus de rage, combattant j 
avec plus d'acharnement que les 
autres habitants des eaux; plus 
dangereux que plusieurs cétacés, ! 
qui presque toujours, sont moins 
puissants que lui; inspirant mê- i 
me plus d'effroi que les baleines , 
qui. moins bien armées, et douées ' 
d'appétits bien différents, ne pro­
voquent presque jamais ni l'hom- . 
me ni les grands animaux; rapide j 
dans sa course, répandu sur tous ( 
les climats; ayant envahi, pour, 
ainsi dire, toutes les mers; pa­
raissant souvent au milieu des
tempêtes; aperçu faeilerfter.t, pa- 
l'éclat phosphorique dont il brille, 
au milieu des ombres des nuits 
les plus orageuses: menaçant de 
éa' gueule énorme et dévorante 
les infortunés navigateurs expo­
sés aux horreurs du naufrage: 
leur fermant toute voie de salut; 
leur montrant, en quelque sorte, 
leur tombe ouverte, et plaçant 
sous leurs yeux le signal de la 
destruction fl n’est pas surpre­
nant qu'il ait reçu le nom sinis­
tre qu'il porte, et qui. réveillant 
tant d'idées lugubres, rappelle 
surtout la mort, dont il est le 
ministre. Requin est, en effet, 
une corruption de rtxjuieni, qui 
désigne depuis longtemps, en Eu­
rope. la mort et le repos éternel, 
et qui a dû être souvent, pour 
des passagers effrayés, l'expres­
sion de leur consternation à la 
vue d'un squale de plus de 30 
pieds de longueur et des victimes 
déchirées ou ensanglantées par 
ce tyran des ondes.

Terrible encore lorsqu'on a pu 
parvenir à l'accabler de chaînes; 
se débattant avec violence au mi­
lieu de ses liens; conservant une 
grande jiuissance, lors même qu’il 
est déjà tout baigné dans son 
sang, et pouvant d'un seul coup 
de sa queue répandre le ravage 
autour de lui. à l'instant où il 
est prés d'expirer, n'est-il pas le 
plus formidable de tous les ani­
maux auxquels la nature n’a pas
départi des armes empoisonnées? 
Le tigre le plus furieux, au mi­
lieu des sables brûlants, le croco­
dile le plus fort, sur les rivages 
équatoriaux, le serpent le plus dé­
mesuré. dans les solitudes afri­
caines, doivent-ils inspirer autant 
d'effroi qu'un énorme requin au 
milieu des vagues agitées?

Bonne d’enfant.
—Oh! Marie, comment pou­

vez-vous vous absorber dans la 
lecture d’un roman pendant 
que le bébé, qui est sur vos ge­
noux, crie à se fendre le gosier?

—Oh! Madame a tort de s’en 
faire, le petit ne me dérange 
pas du tout

Un voleur suit dans une rue 
un monsieur qui a l’air fort res­
pectable. C’est la mode de ce 
temps-ci! L’abordant, il lui met 
un revolver sous le nez, en lui 
demandant son argent. Et le 
monsieur de répondre:

—Mon cher ami, vous tom­
bez mal, je suis ministre sans 
portefeuille.

Au restaurant.
—Comment trouvez-vous ce 

lapin sauté vin blanc?
—Si le lapin était aussi jeu­

ne que le vin blanc et le vin 
blanc aussi vieux que le lapin, 
ce serait peut-être exquis.

Entre copains:
—Ma femme me inline en 

fourrures. Chaque mois, il lui 
faut une nouvelle peau de bê­
te.

—Attention, mon vieux. Si 
tu la laisses faire, elle finira par 
te dépouiller!

Cette chute de neige fait la 
joie des skieurs. Elle fait aussi 
le bonheur de la classe labo­
rieuse. Elle active le sport et le 
travail. Un hiver sans neige, 
aussi, quelle affaire!

Avouez tout de même que 
cette grippe a un peu gâté les 

, fêtes de janvier, et celles du 
carnaval Mais le carnaval ne 

j se termine que le 6 mars, di- 
■ rez-vous? Oui, mais quand on 
j perd son enthousiasme! Et cet­
te grippe-là avait le don de ne 
pas en donner!

Le grand remède à tous les maux, 
c'est la sobriété. — FENELON.

Pour parler français, il faut avoir 
dans l'âme un fond de noblesse, de 

! sincérité. — VEUILLOT.

Qui parle beaucoup
dit beaucoup de sottises.

CORNEILLE

Une révolution légitime, c'cst la 
chose la plus rare qui soit au monde.

L'affection véritable naît de la 
vertu. — LACORDAIRE

La beauté est une fleur
dont la bonté est le parfum.
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Cartes d’Affaires

Legault & Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT, K.C. 
Fernand LEGAULT, B.A., LL B.
Tel. 60 295, rue Main

LACHUTE
Guy LEGAULT. B.A., L.L..B.
10 ouest, rue St-Jacques 
MA. 3866 - MONTREAL

Gaston Gibeault
C. R.

AVOCAT

de BOUKASSA & GIBEAULT

Tél. 60 - 5, rue Préfontaine

Ste-Agathe des Monts

Paul Larose
B.A-, LLB.

AVOCAT

84, rue Blainville
SAINTE-THERESE 

Téléphone 230 
Résidence 185

Résidence: ATlantic 3297

Claude Prévost
C. R-,

AVOCAT

Chambre 313
132 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal
Bureau : PLateau 5060-5069

Mario Beaudry
B.A., LLM.

Avocat et Procureur

Ste-Agathe des Monts

Résidence Bureau
159, Tour du Lac 43, S.-Vincent 

Tél. 374 Tel. 217

Raymond
Raymond

AVOCAT
298 LabeUe, Saint-Jérôme

TEL. 61

Résidence:
182, Castonguay

Tél. 7 67

Bureau Tél. LA. 7268-7269
•Idifice "Thémis’’

Chambre 612
10, S.-Jacques O.,

Montréal

J.-Marc Vermette
NOTAIRE

Saint-Janvier
Co. Terebonne Tél 269-w

Résidence Tél.104
rue St-Louis
Terrebonne

Lucien
Bourbonnais

AVOCAT - BARRISTER

10 ouest, rue St-Jacques, 
Suite - Immeuble Thémis

PLateau 6241*

Téléphone: Bureau 61
Rés. 610

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Bureau: 298, lue La belle,
Suite 5

Résidence: 430, Bird Melançon 

Saint-Jérôme, Qué.

•
Henri Prévost 

B.A., LL JB.
Avocat ,

298 rue Labeile 
Tél. 85

SAINT-JEROME
C.-E. Marchand, C.R., 

conseil

Armand Parent
Comptable-Vérificateur

Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec

Classe “A”
Rés.: 389, blvd Melançon

Bureau: 500, avenue du Palais 
Saint-Jérôme, Qué.

Louis Mignault
Arpenteur-Géomètre

Bureau: 310 rue Saint-Georges

Résidence: 17 rue Saint-Faustin

SAINT-JEROME

Bureau: Résidence:
Tel 25 Tél. 355

Sénécal & Cie
Comptables Publics

Spécialistes en impôt sur le 
revenu

320 St-Georges. St-Jérôme 
Tél. 987

16a St-Charles, Ste-Thérèse 
Tél. 250

|
Tel. 381-w 129 St-Antoine

Jacques Poulin
ARPENTEUR GEOMETRE 

QUEBEC LAND SURVEYOR

Case postale 160

Ste-Agathe des Monts

téléphone 471

J.-Gavan Power,
B.A.. LLL

Arocat & Procureur

69 rue Préfontaine Est 
(coin St-André)

Sainte-Agathe 
des Monts

YVON BOCK
AVOCAT

2 est, rue Bellechasse 
MONTREAL

CA. 8313

» ' .
. i ■* •. *

*

éajaftê*'

Les sept survivants d’une famille de neuf enfants se sont réunis à Saint-Jérôme, à l’oc­
casion de la visite de M. Amédée Desjardins, leur frère, de Falher, Alberta, qu’ils n’avaient 
pas revu depuis 5 3 ans.

Sur cette photo on voit, de gauche à droite: MM. Amédée Desjardins, 78 ans, de
Falher, Alberta; Ernest Desjardins, 7 7 ans, de Saint-Jérôme; JOSEPH DESJARDINS, 75 
ans. de Montréal; OMER DESJARDINS. 71 ans, de Saint-Jérôme; ALCIDE DESJARDINS, 
65 ans, de Saint-Paul de Joliette; Mme HECTOR COURCHESNE (Clarida), 67 ans, de 
Pierrcville, Yamaslca, et Mme HENRI GAGNON (Bernadette), 63 ans, de Saint-Liguori, j 
comté de Montcalm.

REUNIS APRES 53 ANNEES DE SEPARATION Spécialité:
falre-parts de mariage

TEL.: 373

J. ARTHUR BOIVIN
REPRESENTANT

L’IMPRIMERIE CASSE 
Sainte-Thérèse

590, rue St-Georges St-Jérôme, P. Québec

POUR VOS HUILES A MOTEUR
consultez

Laurentide Oil Reg’d
B. Aubin, prop.

HUILES A MOTEURS HUILES INDUSTRIELLES 
GRAISSES

Vendeur autorisé des produits: Avio-Aviation 
et Veedol

Tel. 98 w 2 Saint-Jérôme
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Nouvelles de Saint-Jérôme et du Comté de Terrebonne

La Cie de Construction de 
Saint-Jérôme, Limitée

Entrepreneurs-Généraux 

General Contractors

CONSTRUCTION IMMEUBLE ADMINISTRATION

Edifice Marchand Tel. 61 298 rue Labelle

SOUPER AUX FEVES Temps et demi
AU COLLEGE aux employés...

pendant je tiens à rapporter ici quel­
ques patoles que M. D.G.H. Mel­
ton nous a dites, ce qui lui mérita 
d'ailleurs beaucoup dapplaudisse 
ments. La mentalité ontarienne juge j L’Amicale des Anciens du Collé- j (suite de la première paye) 
toujours Québec à son désavantage. ge Commerciale de St-Jérôme con- ! de l'emploi que lu Ville puisse of- 
comme une personne jalouse. Lors- voque tous ses membres à un sou- 1 durant lu saison d'hiver, con- 
qu'd arma de Peterborough, il a- p,r "fèves" qui sera servi au S!S!;V °" l'enlèvement de la neige
s ait une mauvaise impression, mais : Collège, dimanche le 2 7 janvier, à jTi5"trct,l’n <i,s rUes l-t ‘rut 
dit-il. je n ai pas eu j travailler 1 (, heures p.m. Prix d’entrée: 50 1 ô." q

REGLEMENTS 
MUNICIPAUX

A L'ETUDE
Le comité des Affaires muni-

BELLE VICTOIRE 
DES CHEVALIERS 

DE COLOMB

LE CONCERT BRUNET - NEWMARK
Mardi s. ir le 15 janvier, la So­

ciété des Concerts de Saint-Jérôme 
présentait en la salle academique du 
Pensionnai, son quatrième concert 
de la saison 1945-1946, avec com­
me artistes invités MM N’oel Bru- 
ntl. violoniste de réputation inter­
nationale. et John New-mark. pia­
niste accompagnateur de grande re­
nommée. Avec de tels artistes, nous 
étions assurés a l'avance d’un très 
grand succès. Mais le concert de 
mardi soir a vraiment dépassé tou­
tes nos espérances. Les auditeurs qui 
pour la première fois entendaient 
M. Noël Brunet eurent une vérita­
ble révélation. Quant aux autres, la 
haute opinion qu'ils avaient de lui 
ne fit que s'affirmer.

Et que dire de M. John New- 
mark’ Trop souvent, dans un re­
cital. l'on semble oublier le rôle 
important de l'accompagnateur. 
Mais jamais nous n'aurions pu ne 
pas remarquer M Newmark dont le 
jeu incomparable nous a tout sim­
plement médusés'

Pour deux si parfaits artistes, au­
cune difficulté ne semble insurmon­
table. Merveilleusement secondé par 
son talentueux accompagnateur. M. 
Brunet débuta avec "La Folia" de 
Corelli-Léonard. Après quoi, la So­
nate no 15. en Si bémol majeur, de 
Mozart, et la Sonate en Sol mineur 
de Claude Debussy, nous prouvè­
rent une fois de plus les merveilleux 
tJlents d'exécution de M. Brunet qui 
rendit avec un art consommé ces 
deux compositoins si différentes 
Lune de l'autre.

La deuxième partie du program 
me comprenait un groupe de pièces 
plus légères qui furent très appré­
ciées du public: "Méditation", de
Glazounow; "Pantoum" (Scher­
zo'. d'André Pascal: La Fontaine
d Arethuse" de Karol Szymanow­
ski, pièce qui demande une techni- 
qc et une virtuosité extraordinaires: 
"Danse Espagnole", de Granados 

Kreislcr. au répertoire de tout violo­
niste: et enfin le "Mouvement Per­
pétuel". brillamment interprété par 
notre virtuose.

11 va sans dire que les applaudis- : 
sements frénétiques des auditeuis 
transportés, rappelèrent par trers 
fois nos deux artistes qui voulurent 
b:en nous faire entendre: "Prière '. 1 
d Ernest Block, dans laquelle M. 
Brunet sut faire vibrer son tnstru 
ment et donner à chaque note l ac­

cent d une prière. Vinrent ensuite 
"American Rhumba". d'Arthur 
Benjamin, oeuvre d'un style très o­
riginal. et pout finit le "Zéphyr", 
de Jeno Hubay. particulièrement 
goûte de l'auditoire.

Plusieurs critiques musicaux 
voient en M. N’oèl Brunet l un des 
plus grands violonistes canadiens à 
l'heure actuelle, ce qui, a mon avis, 
ne saurait être plus juste. A lui et 
a M. Newmark le public jéromten 
a fait un chaleureux accueil, et tous 
nous espérons avoir bientôt le plai­
sir et l'honneur de les accueillir de 
nouveau parmi nous.

Thérèse Prévost

longtemps peur m'apercevoir du 
contraire et je dirais même que je 
trouve ici. une camaraderie, une a­
mitié, un support des plus sincères 
et c’est avec plaisir que je demeure 
parmi vous: je fus vite empresse, 
dit-il, de repondre à mes amis de 
là-bas (en Ontario) que Québec 
n'est pas ce que l'on dit. parce que 
Québec est sympathique et ouvre 
son coeur a tous ceux qui en sont 
dignes."

La soirée se termina par une 
grande surprise et un discours de M 
H. Grover. Sa surprise, comme tou­
jours ce fut une couple de mille 
dollars donnes a tous ceux qui ont Ibry qui, en dépit de la lroide tem 
mérité par leur travail: pour une ! pérature, avait tenu à remplir l'en 
surprise, c'en était une et une très gagement promis, 
agréable. M. H. Grover remercia

des Jeunes.
Auclair. projette d’étudier un à un 
les règlements'omité recommande: 

a) Que les mots "sauf pour! . 
l’enlèvement de la neige et pour ,rai! a 11 c°nstruct,on- 
l'entretien des rues et trottoirs”. Ce PUn n * PJS ««««ment pour 
soient ajoutés au commencement but la formation des membres do la 
du premier alinéa de larticle 4 C. C. des Jeunes aux affaires muni- 
de lu nouvelle convention, soumise | cipalcs. 11 y a un second objectif é- 
a 1 approbation du Conseil: minemment pratique et qui fait

) Que 1 alinea suivant s?'* ; honneur à la belle initiative des 
ajoute apres le susdit premier i ..alinéa dudit article 4 de la dite' de, cttte or8an,“t,on'

Le club de hockey des Chevaliers convention, savoir: ‘‘Pour l'enlève-I ce deuxieme but les ccncitoy

Bureau: 953-W Bureau tous
Résidence: 707-J les jours

André Racine, O. D.
Spécialiste — OptOîT. étrists

Membre dc la Société d’Optométrie Analytique de Montréal

316, rue Saint-Georges Saint-Jérôme

de Colomb a rencontré le club ce 
Lachute. dimanche dernier, et a 
remporté une victoire de 10 à 0. au 
parc La Durantaye. a Saint-Jérô 
me. La rondelle fut mise au jeu pat 
Son Honneur le maire Charles Au­

tous ses contremaîtres, contremaî­
tresses et surintendants du gigantes­
que travail de 1945. les assura da­
vantage de sen appui pour 194o 
avec 1 espoir qu'eux aussi surpasse­
ront le record de 1945.

MARIAGE
Le 24 janvier 1‘ *5 a été célébré 

le mariage de M. Paul Néron, de 
Sainte-Rose fils de M. et Mme E­
douard Néron, de St-Anisblas. cté 
de Robcrval. avec Mlle Aurore

Malgré leur défaite, les adversai­
res ont montré un très beau cou­
rage. Le gérant du club de hockey 
des Chevaliers M. Maurice Piud - 
honime. remercie la population de 
Saint Jérôme de sa généreuse colla 
boration. et profite aussi pour re­
mercier les généreux donateurs, en
toute occasion, tels que J. Bousquet, fa soumise sans délai aux niem 
Jean Lalande. J AV. Cyr. Ubald 1 fci'* dt' 1 1 nion pour etude
Rose. Pharmacie Pruh'homme. ________________________
Georges Hamel, Sarto Perreault. Al- j
fred Langlois. Bijouterie Benoit Diner-CCIUSerie 
Lém, Choquette, etc. mensuel . .

Tous les joueurs du club des ________

n-.ent de la neige et l'entretien \ «'ns et *es contribuables de Saint-Jé- 
'(Lhiver des rues et trottoirs lu j rôme sont directement intéressés.
\ ille ne sera pas tenue de fournir Parce qu'il vise a une meilleure ad 
plus de 8 heures de travail par | ministration et à un plus grand dé­
jour a ses employes que ces heu- veIoppement de notre ville. |
les soient faites avant, pendant; , ■u après les heures régulières. Les , Le c.om,,eJdes a,fa,.r« munie.pa | 
heures faites avant .s heures du 1,s JPr,s «mde approfondie des re-1 
matin compteront pour la journée ! glements municipaux, présentera son 
même et celles accomplies après | rapport à l'assemblée générale. Les 
•5 heures de l'après-midi sei-.snt j problèmes seront discutés, puis un

’ ’ rapport contenant les suggestions et
les recommandations sera soumis à 
une assemblée du comité générale du 
Conseil de la Ville pour étude et 
action à prendre si nécessaire.

Tout citoyen ayant quelques re 
commandations ou suggestions à 
faire, voudront bien les faire parve­
nir à l'adresse suivante: Comité des 
Affaires municipales, Chambre de 
Commerce des Jeunes. 6 rue Brière. 
Saint-Jérôme.

FEU - VOL - VIE - ACCIDENT - MALADIE

Pelletier & Lelièvre Enrg.
Assurances Générales

IMMEUBLES

appliquées sur la journée du len- 
| demain. Seules les heures accom 
plies avant ou après les heures 

! régulières seront rcmiméréxs au 
taux de salaire et demi, par rap- 

I port au salaire régulier "
Les représentants de l'Union re- 

| connurent que cette proposition 
mciitait considération, et qu'elle

lél. 952
S AI NT-JEROME304 A, rue St-Georges

Tremblay, fille de M Georges Chevaliers ont score au cours de (suite de la première page) 
Tremblay et de Mme Tremblay cette joute marquée d'une avalanche vin de Saint-Jérome, M. ri. Paie

de points.lécédéc d Albanel.

BANQUET DES CONTREMAITRES DE 
■ LA REGENT KNITTING MILLS LTD.

Ce banquet surprise fut un autre 
chaînon ajouté a la chaîne d’amitié 
qui existe à la Régent entre patrons, 
surintendants et gérants.

M. H. Grever, le ‘‘Gentleman” 
par excellence donna a ses officiers 
un souper sans égal où la franche 
camaraderie y régnait et se mêlait a 
la gaieté et au bonheur de tous.

Vendant le banquet. M. L. Gali- 
peau. gérant des bureaux, accompa­
gna au piano les chanteurs qui pour 
la circonstance étaient les contremaî­
tres: tour à tour, ils chantèrent, dé­
clamèrent. eu racontèrent une petite 
histoire a la M. L. Lambert 
Nous avons eu l’honneur d’entendre 
les vétérans de 1914 et ceux de 
1939 dans un répertoire França s.

A la fin du repas. M. L. Giral- 
deau. gérant du personnel, adressa 
des remerciements au propriétaire 
M. H. Grover. Voici un résumé de 
son discours:

"Mes chers amis.
"Je vous remercie bien sincère­

ment d'avoir répondu si genereuse- 
ment à l'appel de M. Grever, d'as­
sister a ce magnifique banquet dont 
vous êtes tous témoins ici ce soir et 
pour lequel je me permets de lui 
offrir mes sincères remerciements.

"Qu'il me soit permis tout d'a­
bord de remercier M. Lachance et 
M. Galipeau de nous avoir si bien 
égayés durant ce banquet avec leurs 
bonnes chansons et leurs morceaux 
de piano. Je souhaite également la 
plus cordiale bienvenue a nos bons 
amis de Montréal. MM. Litwick. 
Rateliffe. Drapeau. Belle-lsie. De­
lorme. Brunet. Beauvais. Frenctte, 
Turmel. Blondin et Galipeau.

"Ce banquet est le premier cette 
année: qu’il me soit permis de me 
faire l'interprète de tous ceux qui 
sont ici ce soir, surintendants, con 
tremaîtres. contremaîtresses ou em­

ployés afin d'offrir a M. Grover, 
nos meilleurs souhaits de la saison.

"Veuillez accepter M. Grover, 
nos meilleurs voeux de santé, car 
avec tout le travail que vous devez 
vous imposer pour mener à bonne 
fin. le succès de votre entreprise, il 
vous faut nécessairement une bonne 
sanré. Que la Providence vous for­
tifie davantage afin que vous puis­
siez rester encore de nombreuses an­
nées parmi nous. Je vous souhaite ; 

légalement bien du bonheur., d'a-1 
: bord dans votre foyer, a votre di- 
!gne épouse, ainsi qu'a vos enfants.
! lesquels vous sont si chers et qui 
! sent si dévoués, et savent si bien 
j seconder vos efforts. Du bonheur 
également dans votre usine, car a­

i vec un groupe de survendants,
| contremaîtres contremaîtresses et 
employés, tous animés du même es­
prit de travail et de coopération, 

[vous ne pouvez faire autrement que 
; de trouver dans votre usine, la paix, 
j le bonheur, la bonne entente et 
l'harmonie.

"Je vous souhaite, succès et pros­
périté: que votre industrie pu sse 
continuer de grandir et de prospérer, 
et veuillez croire M. Grover que 
nous serons tous heureux et con­
tents de voir durant l'année 1946. 
les produits de la Regent Knitting 
-VIills Ltd inonder les marchés, non 
seulement dans notre ville, non seu­
lement dans la province, mais dans 

, le Canada tout entier et a l'étran- 
gcr. '

MM. Litwick. Ratdiffe. Gali- 
: peau. Drapeau. Belle Lie adressèrent 
1 la parole ainsi que notre sympathi- 
jque gérant général. M D.G.H. Mel­
! ton.

Tous remercièrent M. H. Grover 
j et félicitèrent les contremaîtres du 
(beau travail apporté en 1945. Ce-

Complets et Paletots sur mesures
Nous représentons les grands tailleurs T ip Top. 

Johnston et Lombardi qui ont tous une haute réputation 
établie dans le pays pour leur style et la qualité de 
leuis tissus.

Hâtez-vous de venir faire voîte 
choix et de donner vos mesures 
pour un complet ou un paletot
de printemps.----La demande
sera gTande pour le printemps et 
la belle saison.

Nous avons un très beau choix 
de complets prêts à porter à vous 
offrir, ainsi que quelques paletots 
de gabardine.

Sachez que les quantités de tis­
sus sont limitées et que les li­
vraisons seront lentes.

U
Votre marchand de mercerie et 

confection pour hommes 
et jeunes gens

J. W. CYR
314, rue St-Georges Tel. 448 Saint-Jérôme

ment, directeur de la police de 
1 Pointe-Claire et second vice-prési- 
' dent de L Association, M. J. \V. 
j Cyr. président honoraire de la 
j Chambre de Commerce, M. Geor­
ges Hamel, Grand Chevalier <iu 

! Conseil de? Chevaliers de Colomb 
' de Saint Jérôme.

DECES

OPTOMETRISTE
SPECIALISTE

HENRI J. LEJOUR, O.D.
Ex-Optométriste 

de l'hôpital Notre-Dame 
Montréal

298 ST-GEORGES
Madame Vve Honoré Pelletier. ; 

née Léa Giroux, décédée à l'hôpital 
Notre Dame, le 18 janvier, à lige 
de 67 ans. Les funérailles eurent Réunis après 53 CUIS 
lieu le 21 courant. Nos profondes! i_
sympathies à la famille. Cl QDSenCO

Heures de bureau: 
9.30 a.m., à 7. p m. 
et sur rendez-vous

TEL. 117 ST-JEROME

M. Joseph Dupont, époux de Jo- 
Panm les hôtes on remar- séphine Deschamps, décédé le 16 

qu:ut les chefs de police de nom- janvier , 946 i lîge de 85 ans Les 
breus^s localités, ainsi que les re- i . ... , . 1rt
présentants de plusieurs compa- funérailles eurent lieu le 1 9 courant, 
gnies directement concernées avec Ju m,lieu d un grand concours de 
les services de l'ordre et des in- parents et d'amis. Nos sympathies revu depuis 5 3 ans. A cette occasion
cendies de la province. les plus sincères. une réunion des survivants de cette

Le président du banquet, M. J. famille de 9 enfants, qui compte
H. Robert, présenta d’abord les in-. encore 2 soeurs et 5 frères, eut lieu
vités de la table d honneur. Son p t\,li_1 à St-Liguori. comté de Montcalm

viUdr.LfU,rai,t Hoger Duhamel chez Mme Henri Gagnon (Martela bien\enue aux v isitcurs et les t r> « » -, .
assura de la coopération de notre QU RotQry Cluh Bernadette i esjardinsi. Un y re
ville dans leur travail. M l ab- ................
bé Paquette prit la parole et éta- j
blit un habile et spirituel pa-1 -, , . - ... -,rallèle entre le service de l'ordre re- M' RoSer Duhamel sera 1 hotc

VENDEURS DEMANDES 
Assurez-vous une situation en­

viable, Durant vos loisirs, détail­
lez à domicile 200 produits Jito 
e dqualité insurpassable. Pour un 
vendeur ambitieux, gros profits. 
VILLE ST-JEROME vacante. 
AUCUN RISQUE. Trente jours 
d'essai GRATIS. Pour catalogue, 

er. Alberta, qu'ils n'avaient pas renseignements, écrivez à: CIE
JITO, li. P. 10, Station T, Mont­
réal. (Jf.llj.)

MM. Ernest et Orner Desjardins, 
de Saint-Jérôme, ont eu. ces jours 
derniers le plaisir de revoir leur 
frère. M. Amédée Desjardins, de 
Falhe

Le journaliste et critique littérai-

LES “IGE FOLLIES”
AU FORUM DE MONTREAL

j spirituel et le service de l’ordre j ‘j honneur du club Rotary de St- 
| temporel. Puis suivit le conféren- j Jérome, lundi le 28 janvier, à six 
i eier du jour, le Dr Léon Dugal, heures et demie.
j qui fut présenté par M. Paiement, Le public est cordialement invité, 

directeur de la police à Pointe- [
' Claire. --------------------------------

Dans une brève et intéressante! _ , ,
causerie, le docteur Dugal entre- L entente Federale...

; tint son auditoire sur les diverses ! ________
responsabilités des chefs de police , . , . ..
en relation de leur travail avec (suite de ta premiere page) 
les coroners de district. Ces re- :SIS prenait la peine d expliquer au 

i marques instructives et fort à peuple les raisons proiondes de son 
point furent très appréciées des attitude. l'Histoire lui attribuerait le 
invités. grand mérite d'avoir épuré l'atmcs-

Le conférencier fut remercié par phère politique de cette province à 
le président et le diner se term.- un moment où c-jtait blcn néces. 
na sur un breve allocution de Al ; •

j J. W. Cyr. ex-shérif du district, i '
Ce dîner fut suivi d'une visite | . ~ ~ .

à la Dominion Rubber, sous la di- De meme. M. Duplessis servirait 
! rection de M. C W. Hadgraft, re-i mieux sa propre cause en même 
! présentant de cette compagnie temps que celle de sa Province et 

Au cours de la journée une as : de son Pays, s'il cessait de préten- 
semblée du comité exécutif de \ dre. sous forme d’affirmations ou

marquait MM. Amédée Desjardins, 
78 ans. de Falher: Ernest. 77 ans. 
de Saint-Jérôme: Joseph. 75 ans. 
de Montréal: Orner. 71 ans. de 
Saint-Jérôme ; Mme Hector Cour- 
chesne (Claridai, 67 ans. de Picr- 
revillc: Yamaska: Alcide. 5 5 ans. 
de St-Paul de Joliette. et Mme H. 
Gagnon (Bernadette ). 6 3 ans. de 
St-Liguori.

M. Amédée Desjardins, né à St- 
Jacques de Montcalm, en 1867. y

A VENDRE
Boutique de forge voiturier, éta­

blie depuis 00 ans. Occasion pour 
forgeron qui voudrait s’établir à 
Montréal Grosse clientèle. Con­
trats des compagnies du Havre. 
Machineries presque neuves Prix 
d’inventaire: $3,800. Cause de la 
vente: maladie. S'adresser pour 
toute information à 991 rue Mont­
calm .Montréal.
( ilf.l 1 j.)_____________

CHASSEURS

l'Association eut lieu, présidée 
par le directeur de la police dt 
Sherbrooke et président de l'Asso­
ciation, M. Percy Donahue.

_________________________ I Nous ne saurions passer sous
Le Forum de Montréal a connu numéro. La précision est aussi le1 silence les mérites de notre chef 

r i , ,* , r , . ; de pouce. M Latour, qui fut 1 a-naintes transformations, mais scion mot d ordre de la fameuse ligne des me £ ron,ani,atlon dl. Ce banquet
a direction, aucune aussi etonnante Ice Pollies, exercecs a évoluer avec; (if>rt je HUCCj.s a /.té complet. Aus 
jue celle qui se produira lors de la une discipline et une précision digne; sj a jous |es Jérômiens qui • nt 
prochaine visite des Ice Follies de de la brigade des gardes. Responsa- sj bien su C'-cpértr (le leur tra- 
1946, qui présenteront des spec- ble pour cette perfection est la po- j vail ou de pur générosité à - e 
tacîes tous les soirs du 10 au 18 pulaire Canadienne-française, Fran-! succès, toutes nos felicitations
février, avec une matinée le samedi ces Claudet, elle-même championne1________________________
18 février. Les noms des numéros de patinage de fantaisie que les dl-1 
de production à l’affiche au pro- recteurs ont reconnue pour ses con- Club de ski 
gramme donnent une idée de la naissances techniques dans les pas ' Q ‘ \ T ' “ o
transformation qui se produira si difficiles du ballet sur patins et a CI DGini-JerOIIie
Ton passe de "Mississipi L.evee" a laquelle ils confièrent la tâche d'en 
"Coucher de Soleil au Désert", seigner aux jeunes, 
pour ensuite voir un "Ncél Scan-

d'insinuations. que Thon. M. Gcd 
bout, en 1942, a sacrifié indûment 
au Fédéral les intérêts de la Pro­
vince. Les citoyen: sérieux sont las 
d entendre des propos politiques 
aussi stériles.

La vente, nous ne craignons pas

Apprenez des symptômes profes­
sionnels. dessins et photos, des mé-

__ _______________ ___ _ ____ thodes les plus scientifiques et les
demeura jusqu'en 1873, et s'établit plus récentes pour trapper le renard, 
à Sainte-Sophie de Terrebonne, jus- R chat sauvage, le putois, le vison, 
qu'en 1892 alors qu'il tenta aven- ‘-R- Apprenez comment appeler l'a- 
ture aux Etats-Unis. En 1913. il j nimal. les secrets de l'affût, et autres 
se dirigea vers l Oucst canadien et I renseignements concernant les licen- 
s'établil à F-'alrer. Alberta. Ices, de même que l'élevage en vue

Nous publions ailleurs une pho- Jc 1 appât. Prix $3.00. S adresser a 
tographie du groupe. |O.N. Sauvé, trappeur. R.R. no 3.

Huntingdon Comté de Huntingdon 
Québec.

LE SPORT
AU COLLGE

Dimanche le 10 janvier, les élè­
ves du Collège recevaient la visite 
du club de Ste-Agalhe des Mont

POUSSINS
Poussins de la Ferme Avicole 

Monklon. Vous achetez des pous­
sins dans un seul but. Pour qu'ils 
vous rapportent des dividendes sur 
votre placement: vous devez donc

La partie durant, les joueurs des l-'t,re s^rs dl’.5c c'ut; vous achetez
Nous vous offrons des poussins d'u­
ne ferme avicole dont chaque pon­
deuse a subi l'épreuve du pullorurn 
et est baguée du gouvernement.

deux équipes firent preuve d'un vé 
ritable esprit sportif. La joute fut 
d'un très grand intérêt. Le Collège

, . ,. . maintint ses adversaires en échec _ ,
de le dire c est que M. Duplessis jusqu aux sept dcrnières minutes ou PrenC7- avantage de notre escompte 
aurait suffisamment de patriotisme | nos jcunes fa blirent et permirent sur commande a bonne heure. Ecn- 
et de sens politique pour faire exac- aux As dc Sainte Agathe de cornu vcz P°ur notre catalogue français de 
tement ce qu a fait M. Gcdbout, en 1 Ier deux buts 1946. gratis, et notre liste de prix.
1942. s'il se trouvait dans les me- ! La joute se termina par l» -- ‘S'adresser à MONKTON POUL-
mes circonstances. poin-

dinave" et ensuite "Précision Es-
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PHARMACIE
WILFRID PRUD'HOMME

La pharmacie la mieux assortie du district 

Chocolats Laura Secord 
Ordonnances de Messieurs les Médecins 

remplies avec soin 

PRODUITS REXALL 

Agence des Produits de Beauté 
“Mireille”, “Harriett”, “Hubbard”, “Ayer” 

Elizabeth Arden el Barbara Gould 
Commandes postales exécutées avec soin 

Service rapide de deux messagers

TELEPHONES : 558 *t 559
rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

Voisin du marché

La Chambre de Commerce des 
Depuis deux saisons. Frances a Jeunes de Saint Jérôme est heureuse 

abandonné la participation active 1 d'offrir i la population jéromienr.e 
pagnole’Lpour ne nommer que lesjaux Ice Follies pour donner tout un club de ski. 11 y a beaucoup d’a- 
principales des nombreuses scènes ; son temps a la direction du groupe vantage a y être membre, 
offertes. ides Ice Foliettes, mais elle serait! Dimanche le 27 janvier, à deux

Eddie et Roy Shipstad ainsi qu'-! prête en aucun temps à remplacer heures, à la Côte Boisclair, grande 
Oscar Johnson, les fondateurs de ce n'importe quelle des artistes car elle j course de slaloom sous les auspices 
sensationnel spectacle musical sur connaît par coeur la routine des 35 | de la Chambre avec prix en argent, 
glace. sont tout particulière numéros. De fait, elle peut décrire i Procurez-vous immédiatement votre 
ment orgueilleux du numéro "Noël ‘ le spectacle les yeux fermés et vous [carte de membre et votre écusson 
Scandinave" qui offre des arbres de dire exactement quel pas l'artiste j au magasin "Autour du Monde " 
Noël et des jouets comme décors sur fait, au moment sur la glace, en Donc en grand nombre, dimanche 
la glace, pendant que des enfants, j écoutant tout simplement l'accom- j prochain, le 27 janvier, chez Bois- 
heureux. dansent accompagnés de | pagnement. 'clair.
leurs parents au cours d'une joyeuse : Les artistes en vedette sont les ; (Comm.l
célébration et pendant que même un frères Shipstad et Jonbson. Mae!
Père Noël en patins, descend d'une Ross. T’hyllis et Harris Legg. Betty !
cheminée. <• jScballcw. Bobby Blake. Les Ro- ! n • f . i combat

, c. - . , , ’berts, Frick, Heinie Brock. Ole ! r„
Les Shipstad et Jcnhson ont une Ericsen et Dick Mershon, les Max ! " '

raison personnelle pour tout linte-|son et p]usjeurs autres. Les billets . ~ — .
sont maintenant en vente au Fo- !Nos actions finissent toujours par 
rum pour toutes les représentations.

; tage de 2 à 2
La vérité, c'est aussi que l’entente! ^ Cllr 'e Collège, Marc Campeau 

financière de 1942 a garni le trésor ; fomPlA !? premier point sur une 
provincial normalement et proba- Passe Claude Parent. Le second 
blemeni davantage. La preuve, c’est ! *ul marqlie par line sensationnel'e 
que la situation financière de la montée de Réjean Raymond. 
Province est meilleure sous ce ré- „ our .,l Agathe, premier point: 
gime d'emente qu'auparavant. j Claude (jignac sur une passe de Rc ] 

Pourquoi ergoter sur un point | an. Doré: second point 
aussi claire, lorsque tant de prcblè-1 -Louis sur une passe dc Gérard 
mes vitaux attendent leur solu­
tion? ... ! . r-1’5 joueurs ties deux camps me

TRY FARM. MONKTON. Ont. 
(4 fs-25 janv.)

AUX ELEVEURS
DE BETAIL

Sainte-Agathe dotée 
d'un Rotary Club

rét qu'ils apportent à cette produc­
tion. car les parents de ces trois fa­
meux patineurs ont tous vu le jour 
en Suède, et lorsque 1 'idée du "Noël 
Scandinave” leur est venue pour la 
première fois, ils commencèrent im 
médiatement à fouiller dans l'album 
de famille. Ceci les conduisit par la i 

I suite dans les bibliothèques en quête j . ~ ;
d'informations authentiques sur les; On vient de fondera Ste Agathe­

! costumes, la musique et les habitu ?nts lln Rotary Club dont
des. histoires de Noël, légendes et !™M- Jean M. Lachance, du club de 

I danses des pays Scandinaves et corn- Montréal et M. Jean-Paul Rolland.
! me résultat, ils ont préparé un bril- du cHh dc Saint-Jérôme, ont été 
! lant numéro pour le dixième anni- Jes principaux organisateurs. Ce 
! versaire des Ice Follies, que les cri- I n°ti veau club compte 18 membres.
! tiques vantent comme le plus fa- présidence de M. Gavan L.
| meux spectacle encore vu sur la Rower, avocat, de Stc-Agathe. Le 
j g|ace. vice-président et le secrétaire en sont

Ce numéro met en vedette le duo MM. John L. Bédard, de St-Jovite

ressembler à nos pensees.
P. BOURGET

REGIMENT DE
JOLIETTE CIE D

Les parades d'entraînement qui 
avaient lieu les mardis et les vendre­
dis de chaque semaine, sont cance 
lées et remplacées pir une parade 
hebdomadaire qui a lieu à la hutte 
26 du camp militaire de Saint-Jé­
rôme. le mercredi soir.

Louis Nicolas
Major O.C.
Cie D.
Régiment de Joliette.

j Vanier.
Les joueurs des deux 

; ritent nos félicitations.
Ces deux mêmes équipes se ren­

contreront sous peu à Sainte-Aga­
the.

Le Secrétaire

aunoinicaii ’v-.r.;^itrSîâaï^xitm ~i

PETITES
ANNONCES

rtce • -lirftggmsmnlanmnu ::jpv

, populaire des jumelles Thomas.
! dont la précision a été grandement 
1 appréciée des audiences au Forum 
1 au cours des visites précédentes des 
! Ice Follies. Ces deux jeunes filles 

se déplacent comme une seule et il 
! est impossible de distinguer la moin- 
! dre variation individuelle durant le

''•K*'.®

et J.-R. Martin, comptable, de Ste- 
Agathe. Le Rotary de Saint-Jérôme 
a été le club-parrain.

Le châtiment de ceux qui ont trop 
aimé les femmes est de les aimer 

toujours. — JOUBERT.

REDUCTION
SUR TOUT

MANTEAUX
ROBES

HABITS PALETOTS 
MERCERIES

CHEZ HARRY
328 rue St-Georges, Tél. 948-J, St-Jérôme

VUNOHI'ltS DKM.WDKS
Vendeurs demandés, pour ven­

dre ii temps libre des produits 
JITO à domicile. Ville de SAINT 
JEROMK vacant!'. ItEVUNUS In­
téressants à l'année. Spéciaux at-

Pour arrêter toux, rhumes et les 
désordres qu'ils causent, en moins 

. , ; dc temps que vous puissiez le croire.
• aurice employez. ZEV. le remarquable re­

! mède vétérinaire qui travaille à la 
fois sur le nez. sur la gorge et les 
bronches.

ZF£V est fabriqué par les créa­
teurs de Buckley's Mixture et donne 
des résultats surprenants dans les cas 
les plus obstinés. Se vend à S1.0U 
la bouteille chez J.E. Lavigne. mar­
chand. Sainte-Marguerite du Lac 
Masson. Que.

(2 fs-25 janv.)

COFFRE FORT DEMANDE 
Coifre-fort demandé. Neuf ou u­

sagé. Donner les mesures de Finie- 
rieur. S'adresser à M. R. Deslong- 
champs, Saint-Lin. comté de l'As­
somption, Que.

1

PROPRIETE A VENDRE 
A vendre, propriété située à St- 

[ Antoine des Laurentides (Route 
I Nationale No I I ), prés dc l'église, 

jours d'essai GRATIS. I'our rën-| Rr0Pr'é'té deux logis. 6 apparte- 
seignementH, écrivez à': CIE JITO ! msnls chacun. Style moderne. Grand 
li. P. 10, Station T,, Montréal. 1 terrain. Toute offre raisonnable sera 
(4fB-28déc.) [acceptée. S'adresser a Marcel Roy,

I St Antoine des Laurentides (près 
St-Jérôme), Co. TerrebonnePOUSSINS DE LA FERMI- 

_ AVICOLE MONKTON 
Certes, vous achetez des pous 

sins pour une raison. Pour rece­
voir profits en retour de l'argent 
dépensé. Et vous tenez à ce que 
votre argent soit bien dépensé. 
Nous vous offrons des poussins 
qui proviennent d’une ferme avico 
le dont chacun des produits a subi 
l'épreuve et porte la garantie du 
gouvernement. Prenez avantage île 
l'escompte accordé sur les commun 
(les remplies à bonne heure. Eeri 
vez pour notre catalogue français 
de 1910, adressé gratuitement, et 
pour notre .liste (le prix S'adres­
ser à MONKTON POULTRY 
FARM, MONKTON, Ontario.
( 4f.l 1 j.)

DEMANDE DE LOGIS 
Un vétéran qui vient d'être rapa­

trié demande un logis de trois ou 
quatre appartements, de préférence 
dans le nord de la ville dc St-Jérô 
me. S'adresser au no. de téléphone 
72 5 , Saint Jérôme.

AUTOMOBILE A VENDRE 
A vendre, Chrysler. 7 passagers, 

année 1936. Série 9756145. Avec 
chaufferette, radio, 5 lions pneus, 
en très bonne condition. Au prix dc 
$42 5.00. S'adresser à R. Veiner, 
2 3 Boulevard St Germain. Ville St- 
L.aliront, Montréal. Tel. BY 1 777.


